
Nouvelles du jour
L'opinion suisse SUP l'invite de M. Wileon

Dans la note qu'il a adressée aus neutres
pour les inviter à rompre avec l'Allemagne,
à l'exemple des Etats-Unis, M. Wilson con-
firme que, si l'Allemagne met à exécution
it» mesures qu'elle a annoncées, il dem-in-
dwa au Congrès américain l'autorisation
d'employer la force nationale pour protéger
les citoyens des Etats-Unis.

11 esl peu probable que le gouvernemenl
allemand tienne comple dc celte menace, el
tout semble indiquer que la guenre ger-
niano-amérricaine est prochaine. La nou-
velle en e*t safluée avec une joie profonde
par les Alliés, comme -si «ile étail déjà an-
itoneoée effectivement.

Le Brésil se joindra sans doute à l'action
américaine.

A Paris et à Londres, on cespère aussi
quelque peu sur une déleraninalion analc^gue
de l'Espagne. Maia ceci est bien moina cer-
lain, parce que l'Espagne, sachant quo la
rupture diplomatique et probablement la
guerre avec l'Ailleanagne entraîneraient au
même conflit avec l'Autriche-Hongrie, a
une raison de plus d'hésiter, vu les liens
créés entre Vienne et Madrid par la reine-
mère Marie-Christine.

Une dépêche de New-York au Temps
dii que les Etals-Unis 'préparent une armée
dê deux millions d'hommes, mais qu 'au-
eme portion de cette armée ne sera envoyée
m Europe pendant le temps d'instruction.

; A ïastar des dispositions du Japon , le plan
î eVcain est svm-cAtmexil d'uvoit vme. a.t-
"»;« formidahlc prête. Cetie organisation
suppose de gigantesques et nombreuses fa-
briques d'armes.

En fait de marine, les Etats-Unis sont
au poinl. Ils ont quarante cuirassés munis
de grosse artillerie , quelques petits croiseurs
i 25 nœuds de vitesse, 61 torpilleurs et mie
cinquantaine de sous-marins.

* •
Lcs Anglais ont obtenu un avantage au

nord dc la Somme, dans Je secteur de l'An-
cre ; ils ont poussé leurs lignes en avant, à
l'ert de Beaucourt; la contre-attaque alle-
mande n'a pu leur reprendre qu'une partie
du terrain conquis.

Tout comme il y a une année, à pareille
époque, la presse est lancée à fond de train
dans le cliamp des hypothèses, au sujet de
la prochaine campagne. Nous avons es-
quissé, avec une prudente réserve, les pos-
«bililés qui paraissent les plus susceptibles
dt réalisation. Qui se fût attendu, cn jau-
nir 1910, à l'attaque de Verdun ? Qui au-
rait pensé, en juin , que les Alliés pren-
draient l'offensive sur la Somme ? Pendant
qu'ils préparaient mystérieusement leur
coup de théâtre, les Allemands, pour donner
le change, saluaient Belfort d'un bombar-
dement à longue portée qui semblait un
avertissement. Le prince impérial venait se
montrer dans le Sundgau. Tout cela n'clail
que feintes. Quant aux Alliés, deur branle-
bas dc Pioaidie fui une surprise pour les
profanes. On avait envisagé ce secteur com-
me plutôt favorable à une offensive alle-
mande, qui aurait eu, dans Amiens, un ob-
jectif de premier ordre. On s'était attendu à
voir les Alliés reprendre le .thème de l'atta-
que simultanée en Champagne et en Ar-
tois, r

Ce qui semHe logique au spectateur éloi-
|né n'est pas toujours au -choix de l'acteur
qui est aux éprises avec les -réalités. Les
Français et les Anglais attaquèrent en Pi-
csrdie iparce que c'est là que leurs lignes se
rejoignaient et que les expériences avaient
montré la nécessité de ce coude-4-coude
pour l'année anglaise, eneore trop jeune
]>our ôtre livrée à elle-même dans une
grande opération. Quant au choix de Ver-
dun par d'état-major allemand, alors qu'on
ie serait attendu plutôt à une tentative de
trouée en Lorr.aine, les raisons qui 'l'ont dé-
terminé apparaissent peut-être mieux au-
jourd'hui qu'il y a un an.

L'opinion française voue en effet , depuis
quel ques mois, un intérêt est!ornement vif
* la question du recouvrement du bassin
métallurgique de Briey, qiv s'étend entre
v*idnn, Metz et Longwy. L'occupation de
Briey fut un des premiers soucis des Alle-

mands, qui sen saisirent le 6 août 1914. ils
mettaient ainsi la main sur le principal ré-
servoir métallurgique de France. Nul ne se
douta alors des conséquences qu'allait avoir
pour la force mil ila ire de la France la perte
de ce territoire.

« L'illusion qu'on avait d'une guerre de
mouvements, relativement courte, dit le gé-
néral de Malleterre, ne prédisposait pas k
tenir compte de certaines considérations
économiques. On craignait peut-être aussi
de livrer une bataille prématurée et incer-
taine dans ces régions industrielles, entraî-
nant leur destruction immédiate.

tt J'avoue que, même ù ce moment, dans
l'accomplissement de mon devoir de soldat ,
pénétré de confiance dans notre haut com-
mandement el dans la valeur de nos trou-
pes, je me luisais i'Ulusion que, à quelquea
jours près, notre offensive en Lorraine nous
rendrait ces territoires évacués trop tôt. Et
peut-être ainsi ne me suis-je pas alors rendu
comple assez de d'importance de Briey pour
les Allemands et .pour nous. >

Il a fallu , en effet , la crise de l'artillerie
et des munitions dont a souffert l'armée
française, ct qui l'a contrainte de recourir
au service des Etats-Unis, pour ouvrir les
yeux sur les conséquences de d'abandon trop
facile du bassin de Briey.

Lcs Allemands, sans doute, avaient prévu
que ce moment viendrait et ils ont dû crain-
dre que les Français, sentant combien Briey
leur manquait , ne fissent un effort pour re-
conquérir ceLte précieuse région. L'entre-
prise pouvait être \e»\ée depuis Verdun, avec
chance de succès ; pour y obvier, il fallait
donc, sinon se rendre tout à fait maîlre.de
la grande place forte du nord-est , dji moins
la réduire à d'état de position défensive, de
façon à être Sibôré de la crainte qu'elle ne
servit dc base d'opérations.

Ce résultat, les Allemands ne l'ont at-
teint que temporai renient tant qu'ils avaient
en mains les positions dominantes de la
rive droite de la Meuse. Depuis qu'ils ont
élé refoulés de la Côte du Poivre, des hau-
teurs de Haudremonl , de Douaumont, de
Vaux , l'état de choses ancien est presque
entièrement rétabli et Verdun est redevenu
pour eux une menace. Peut-être le verrons-
nous jouer un grand rôle dans la prochaine
offensive des Alliés ; la reprise du bassin de
Briey sérail pour eux un succès dont le blo-
cus sous-marin double de prix.

On nous mande que la première mesure
qui a suivi la nomination du prince Ga-
litzine comme chef du ministère russe a
élé la consolidation de la droite au sein du
Conseil d'Etat. Pour étouffer l'opposition de
la Chambre Haute, l'empereur a publié un
oukase proclamant cla nomination de nou-
veaux conseillers , dont des sentiments ser-
viles envers la monarchie ne peuvent être
mis en doule. Panai eux, se trouve toute
« l'élite > de da bureaucratie russe connue
pour ses tendances ultraréactionnaircs, en-
tre autres l'ancien chef du département de
la police ïroussevitch, célèbre par La'mise
en pratique du système de provocation. C'est
pendant qu'il éiait directeur de la police
(1906-1909), qu'une série de complots orga-
nisés par ses agents eurent lieu. Les provo-
cateurs, suivant le mot d'ordre dc leur chef,
s'infiltraient dans les milieux -révolutionnai-
res et -organisaient à grand bruit des bri-
gandages à main armée, dénonçant après
ooup les victimes de leur mauvaise instiga-
tion. Plus d'une fois, ce système fut l'objet
de délais à la Damna.

Un autre .personnage investi de la con-
fiance de l'empereur est le sénateur Kra-
ohenniniliof , homme à tout faire, qui a pré-
sidé, à plusieurs reprisés, lés tribunaux ex-
traordinaires appelés à juger de prétendus
crimes politiques. Chaque fois qu'il a siégé,
les sentences les plus sévères et les plus ex-
travagantes ont été prononcées.

Il faut citer aussi, pajani les nouveaux
conseillers , M. Krijanovsky, chargé par M.
Stolypine, après la dissolution de la seconde
Douma, de changer le système électoral ; c'esl
lui qui a élaboré la fameuse loi du 3 juin
donnant la prépondérance, dans les élec-
tions , aux grands propriétaires fonciers con-

servaleurs ; M. Sobolcvsky, académicien,
.président actif des bandes noires ; M. De-
rcvilzky, ancien curateur des écoles russes
cn Ukraine, etc.

On conçoit dès lors le caractère du nou-
veau petit coup d'Etat opéré par le récent
oukase du tsar.

La note du président Wilson
à la Suisse

Oa oous écrit de Berne :
C'est dimanche déjà que le ministre des

Etals-Unis à Berne, M. Stovall, a remis au
Département politique la note du président
Wilson, annonçant au gouvernement suisse
la rupture diplomatique dss Etats-Unis avec
l'Allemagne. M. WiLson dit qu'il fera in-
tervenir cla force année aussitôt que des
bateaux américains auront élé coulés
ou que des citoyens des Etats-Unis auront
péri par le fait de la mélhode de guerre na-
vale allemande, et, en fin de compte, il in-
vite la Suisse à se rallier au-mode de pro-
céder des Etats-Unis. La note américaine
à la Suisse est une paraphrase du discours
de M. Wilson au Sénat américain.

Au reçu de cette note, le Conseil fédéral
s'est réuni dimanche et de nouveau lundi
matin. Il a rédigé la réponse à M. WiLson ;
cette réponse csl partie, mais le texte n'en
sera communiqué qu'après son arrivée à la
Maison Blanche.

Sans connaître le sens dc 'la réponse du
Conseil fédéral, il est facile d'en prévoir les
arguments ct la conclusion : le Conseil fé-
déral , pas plus qu'un citoyen suisse, ne peul
admettre l'invite du préskient Wilson, qui
méconnaît complètement les conditions de
notre existence au milieu des belligérants
et notamment les conditions de la neutra-
lité suisse.

Il n'y a aucune analogie entre la situation
des Etals-Unis et -celle de la Suisse. Jusqu'à
maintenant, le seul Irait commun aux deux
pays était qu'ils ne .participaient ni l'un ni
l'autre à la guerre. Mais celle abstention a
un caraclere camplijloin ait d i f f é r e n t  chez
l'un et l'autre Etat..La neulralilé des Etats-
Unis est d'une autre essence que 'la neutra-
lité de la Suisse. Notre pays est neutre , non
par une décision actuelle, momentanée,
¦parce que telle est la jioliliquc qui lui con-
vient en d'occurrence ; il est neutre parce
qu'ainsi le veulent son histoire, sa constitu-
tion , sa situation géographique ct son rôle
moral dans le monde. Nos conditions d'exis-
tence intérieures et internationales nous dé-
fendent de sorlir de la neutralité avant que
l'intégrité du territoire ou Ibonneur de la
nation comme Etat indépendant aient été
lésés.

Or, tel n'est pas lc cas aujourd'hui. Lc
blocus des sous-marins ne nous atteint pas
immédiatement, parce que nous ne sommes
pas un pays maritime. Si le blocus sous-
marin nous frappe dans notre ravitaille-
ment et menace ainsi des intérêts légitimes
de la Suisse, ces intérêts en péril doivent
êlre — selon notre libre appréciation — éva-
lues conjointement avec les intérêts que
nous exposerions dans le eCas d'une rupture
diplomatique avec l'Allemagne. Or, il appa-
raît d'emblée, à tout homme sensé, que les
risques de la seconde éventualité sont lois qut
le poids des intérêts lésés par k blocus esl
infime, en comparaison.

En prenant l'attitude que nous suggère
M. Wilson, nous placerions la Suisse dans h
situation que nous avons voulu éviter dès
le mois d'août 1914 : nous transformerions
le sol helvétique en champ de bataille ; ce
semait chez nous que les deux groupes de
belligérants viendraient se livrer les com-
bats les plus acharnés, et nos villes et cam-
pagnes seraient dévastées, sans aucun es-
poir d'un profit quelconque pour la patrie.

En invitant la Suisse à suivre la politique
des Etals-Unis, M. Wilson a fait abstraction
de toutes les réalités. Personne ne doute de
la bonne foi du président des Etats-Unis;
mais on est obligé de constater que son in-
vitation à la guerre — il ne s'agit de rien
d'aulrc — atteste une incompréhension aussi
totale de la situation exacte de la Suisse que
son invitation pacifiste révélait de mécon-
naissance de 3'état d'esprit des Alliés.

Si donc le Conseil fédéral décline la sug-
gestion du président Wilson — c'est la seule
réponse qu'on .puisse envisager — le gouver-
nement du pays aura derrière lui l'opinion

publique entière et unanime.
L'attitude des aulres Etats neutres, quelle

qu'elle soit, ne saurait rien changer aux
considérations qui inspirent l'attitude de la
Suisse.

La notification du blocus sous-marin par
les empires centraux comporte, elle aussi,
une réponse de la Suisse. Cette réponse sera
faite 1res prochainement, aussitôt que le
Conseil fédéral sera renseigné sur le point
de vue des autres Etats neutres.

• • «
On nous écrit eucore tle Berne :
La nouvelle que la SuUsc a assumé la repré-

sentatico des intérêts allemands â Washington
est prématurée ; cependant , la Suisse ne pourra
refuser cet office, si la demande officielle lui
en est faite.

Le Conseil fédéral espère même que la Suisse
sera appelée à jouer un rôle (ncore plu» utile
daru ce domaine, en assumant noai seticment ia
représentation des intérêts allemand» en Amé-
rique, mai» encore la représenta lion des inté-
rêts américains à Berlin et à Vienne et celle
de» intérêts de» Etat* (comme la France ei
Vital» gui, jusqu 'à prisai'., araieni eu iteours
aux MtB__ît__i_m_tê de* Etata-Uolc.

Commentaires de la presse suisse

Le» journaux suisses qui commentent au-
jourd'hui la note du Tféâient Wilsoo A la
Suisse le font brièvement. Hs estiment d'une
façon générale que iLa situation dc la Suisse ost
loiais-oent différente de «aie des Etais-Uni;,
et que 4e Couseil fédérât doct penévtârer dani
son attitude de stricte neutralité, qui est la hase
de la pcféiique .suisse.

Le Bund se déclare peniuadé que de Conseil
fétJéraC oe se laissent pas entraîner hors de -a
stricte neutralité qui constitue Dc (principe 'oo-
dameniaC de notre pdlildque et unc queslion vi-
taae pour la Suisse.' La Suisse est à cet égaird
dans une tout au*.re ritiM'Vïn que les Etats-
l'nis.

Lee Basler Kachrlchten trouvent que la note
dc M. Wilaon à la Suisse ne ipeut s'expliquer
que par -une méconnaissance comjièU; des /ac-
teurs qui ont inspiré jusqu'ici notre neutxacité,
neutralité dant nous ne (pourrions eOertSr que si
noire intégrité territoriale ou notre honneur na-
tional étaient atteints. Ces cas exceptés, d'opi-
nion pu laïque sera unanime avoc le Conseil
fédéral .pour repousser toute iuvj lation de sor-
tir de noire neutraiUté. Le journal bâloii ÙLsisice
ensuite sur la différence qui existe entre la si-
tuation de 3a Suisse ot «Cc des Etats-Unis.

La !\'alional Zeitung commente la noie dans
le même .sens.

La. Nouvelle Gazette de Zurich dôciiare, oBe
aussi, qu'il n'y a aucun doute possible sar l'at-
titude du Conseil fédérai, qui aura derrière lui
Sa Suis-ve unarinic, animée de ib, (Serme -volonté
de main;tenir sa neu 1 radié. Pour suivre M. Wil-
son, la Suisse devrait renoncer à son rô6e hu-
manitaire. On comprendra sans doute en Amé-
rique les raisons de l'attitude de la* Suisse.

Du Journal de Genève : .
« La Suisse est Eiée par des engagements que

nc connaît pais l'Amérique, dont 'M. neutralité
ne dépend pas ds traités foraidlii.

«. On n'admet donc ipas que fa. Suisse puisse
suivre M. WiSson ot rompre, effle aussi, par so-
lidarité de neutre, ««s «Cations avec J'Aïcntn-
gne à ia suile de la déclaration du gouverne-
ment impériaf. iet sans aucune provocation di-
recte.

« lac coracotère spécial de Ja meulracilé suisw,
les engagements que la Suistse n pris au cours
de £a guerre, iles TWïitijics interdis imternstio-
cwtux qu'ele reip-résenlte en ce moment, ii vo-
lonté dhiremeiU manifestée pax fc peuple
smsse au cours' de la guerre, fies promesses pré-
cises de l'Allemagne ¦ touchant le ravitaille-
ment dc la Suasse par le part de Cette sont au-
tant de raisons pour 6e Conseil fédérai 4e'me
pas entrer dans les -vues de M. Wilson.

« Coia n'ost du reste pas une raison pour ta
Suisse de ne ipas protester fc-és vàrciuent à
Beri-rn et â Vienne conirc Ses DKSares domi on
menace Ce commerce das neirtns et l'on nc
doute pas que le Conseûl fédérai! mc fasse en-
tendre si voix.

« M. Wilson vient de s'adrossetr aux autres
neutres comme à la Suisse.

« Ou croit savoir que da Suède et G'Espaga-r
n'adhèrent pas à sn préposition. >

Une mise aa point

Communiqué de l'Agence téïégnuphiquï
suisse :

Contrairement à une information de presse
d'après Caqucîle 15e Conseil fédéral sc mettrait
prochaiawment en relations avoc d'autres Etals
neutres pour pro4e*ter . contre le Hlocus sous-
-mariin affiemand, nous sommes en mesure de
constater que He Coiucâ ifédéraf. n 'a encore pré
aucune décision d»ns «Cite question et qu 'il
n 'a nulleiement l'ioitention de s'entendre avec
d'autres Elals ineuiSres en ce qui concerne son
altcihide vis-à-vis de ce Mocus.

La SuK.sc loyalement neutre

i.'Exprest de Lyon a publié, sous ce lilre, de la
plume de son principal rédacteur, un forl intéres-
sant article, donl voici Jc» passages essentiel» :

A tort ou à raison, nous avons craint unc
teniative de l'armée allemand.-, cherchant â
tourner Belfort par le territoire suisse. Déjà le
puhac o'en parie plus, parce que les journaux
n'en (disent plus rien , après avoir soudain, una-
nimement et hautement.' jeté le cri d'aîarmc.

. U faut se réjouir de l'émoi suscité : fl a per-
mis, eux informés comme aux .perspicaces, de
se rendre comple que «Krtre état-erudor avait
pris toules les précautions ; .surtout, il a provo-
que, de la part de personnalités suisses ésni-
nenles : M. Schulthess, président "du Conseil
fédéral , M. Hoffmann, M. Motta , conseillera fé-
déraux, le généralissime WtUe lui-môme (qui
n'est pas ruspect de francophilie exagérée) , de*
déclaration» fonnetScs, d'une vigueur telle que
la Suisse entière se trouve engagée aux yeux
du mande, et que les Allemands les plus sourds
ont dû ies eniefjdre, et comprendre. « Xous
eomme» prêt*. Par prudence, quoique rien ne
noue donne à craindre, nous avons renforcé
notre vigilance- Xous deviendrons automatique-
ment les alliés de celui oontre qui on ferait
mine de violer notre neulralilé. >

Cet etat despnt, cette volonté ne sont pas
d'ailleurs , choses nouvelles. Peut-être a-Ion eu
raiscci. à notre point de ¦vue de beSligéranls,
de s'étonner que ia Suisse officielle ne olâmât
point tout haut Ca violation de la Belgique.
Mais, cn Suisse, il fallait se taire. M. Motta s'en
est expliqué avec bonne foi et clarté dans un
discours prononcé à Genève : < Prendre parti
entre les Etats, disait-il, à tut terme eprès. nous
eût amenés â prendre parti absolument. C'était,
sans y être .provoqués par les armes, sortir de
notre neutralité, indispensable â l'unité et à la'
vie de la nalion suisse, au surplus promise ct
considérée depuis 1815 comme un bien pour
l'Europe entière. >

Ce raisonnement est jusle. Attaqués, -violen-
tés, Itss Suisses auraieent défendu, le anieux pos-
sible, leur neutralité, j'en suis certain. Mais, si
le gouvernement, surlout en 1914, alors que
l'opinion publique était inal informée, avait
voulu jeter Jc pays dans unj offensive moride
nous n'aurions eu qu^à en souffrir. La Suisse
se fût scindée, peut-être, et Ja majorité du pays
s'eût -pas été de cœur avec oous.

Pormi ceux qui sont des hommes ede pensée,
les Suisses les .phis volontairement neutres ont
bion compris qu'il y avait moins de gloire à
De pas prendre parti. C'est le salul de l'Etal qui
les a renforcés dans leur neutralilé.

L'un d'eux , haut placé, très intolltgemmeut
patriote et officieusement 4rcs influent, m'écri-
vait, il y a peu de jours : c Vous avez deviné
juste : j'ai souffert , mais j'ai agi . et jCus effica-
cement que lr.cn d'autres. L'altitude (de stricte
cxutralité) que j'ai prise et soutenue maigre
bien des malentendus, des suspicions et ics inju-
res, a été, j' en ai la conviction, la seule attitude
qu 'un cathoHque suisse, d'une race fribour-
geoise, puisse avoir ; je suis resté à ma place
derrière le chef de l'armée ot le gouvernement
responsaKe. Je n'ai jamais rien vodhi . faire
qui .pût carn-promettre l'unité de la Suisse—
Travailler à l'union des Suisses, c'est affirmer
dans les faiLs ila supériorité de la volonté hu-
maine sur les instincts ot la nature ; c'est don-
ner un exempte de catholicité ; c'est accomplir
lc premieT et le pius urgent devoir que nous
ayons à remplir %-is-à-n-U du pays, ot c'est ser-
vir , je vous en donne l'assurance, tes mtéréts
de U France efficacement. >

Les fam récits d'incidents militaires

On nous écrit de ik-rne :

Dans les récils d'incidents militaires que pu-
blient les journaux , il y a souvent des inexac-
titudes et des exagérations. 11 est. sans doute ,
du devoir dc la presse de signaler des abus et
des incidents intolérables. Ce droit , la presse
suisse ne se "e laissera pas enlever. A part ce
contrôle justifié des institutions du pays. Il y
aura toujours dts gons ct des feuilles qui , par
anthnilitaircenaflie ou par amour du scandale,
répandront des histoires fantaisistes ou des ré-
cits exagérés d'incidents sans portée générale.

Lcs autorites militaires ont cru que les lois
«S ordonnances en vigueur nc protègent pas suf-
fisamment l'honneur de l'armée. Cest pour-
quoi elles avaient introduit , dans le projet d'ar-
rêté que le Conseil fédéral a approuvé vendredi
et qui vise la sauvegarde des secrets militaires,
un article qui aurait permis de punir les jour-
naux qui publient des récits sciemment faux
d'incidents militaires. ,

A la réflexion, cetle disposition a été écartée
par le Conseil fédéral, qui a jugé suffisantes les
dispositions pénales existantes et qui , surtout,
n'a pas voulu porter la moindre entrave à la
liberlé de la presse.



La guerre européenne
TRÔNT *>CCIDENTAL

Journée âa 4 février
Cofumniiquâ francs» d'hier tan*, à février,

à 3 h- de TmptitMxàài :
Au sud de la Somme, un coup de main e.i-

nenti /dirige hier en f i n  de fournir sur nos tran-
chées dans lu région de Barleux, a été rtpOUtsl.
L'ennemi o tttbl des perles tensiUes et laissé
'dta "prisonniers entre nos tnalns. Au cours -le
la nuit , noas avons réussi, tans aucune perte,
plusieurs incursions dans les lignes ennemies,
notamment dans les seesteurs des Chambrettes .
ou nord-ount de Pont-d<Voutson -et -en Alsace.
Nos reconnaissances ont ramené du matériel
et des prisonniers, dont un off icier. .Suit calait
parlout ailleurs.

• '• •
Oammuniqué aEemand d'hsar (lundi. 5 février
Prtrnt du prince-héritier Bapprechl : 'De H

rive mord -de l'Ancre jusqu'à la Somme, des
¦combats d'infanterie Se sont déroulés dam
quelques secteurs, accompagnés d'un vif f e t
•dttttttlerle.

'Par Tlrie CoMïe^êttlaque, nous avons reprit
Vttx Anglais la plus grande partie des 'tranchées
'à l'étt ile Bcaizcoiirt. Cent prisonniers sont rts*
'lés enlre 'nos titains. L'après-midi, une violente
n'.to 'jue anglaise, aa nord de Beaucourt, u

•échoué. Vne attaque plusCeun fois renouvelée
ù.gn 's  effectifs a 'ea lieu ite nuit contre nos
positions à l'est de 'Grandcoarl jusqu'au sud dt
Pys. -Ves combats ont eu lieu -aussi sur la roirfc

"tf< 'Beauténcourt 'à Gueudtcoutt .
-Jfu 'tttd 'de la Somme, 'des forces mobiles

ont vnmati Het 'ligna 'ennemies plut de vlngl
T/anfols tt Anglais.

loanxbt dn 5 lévrier
XlûSttmunôqué français d'iuv r c'cc.';. j  U-\ r. cr .

l l l h . i l ' j ĉ' :
Journée relativement eàlmt. Vn coup àe

main nr les tranchées allemandes au -Retehsa-
'eiterbopf, à'l' est 'de itfunJ/er, nous 'a permis de
¦faire tttzt prisonnier) 'et de capturer -Une mi-
întitttttst.

¦*> •¦•

HBMMMaÉfrB togtais d'hier £v.:;-.ti. 5 -février,
ï O b. X.v. eoir :

Trois raidi ennemis lentes ta nuit 'dernière
' tf e t 'Oxatin tur le frotit de la Somme luit été
rtpoutséi. Vn -certain nombre de prisonniers
•drif Torféj entre 'nos 'tnalns. Une opération se-
condaire "O été txécutée avec -un -plein succès,
-ta 'natt 'dernière Mu nord-est de Gueadecourt.
-rVottj avons occupé environ cinq cents mètres
dt 'ttanchètts, capturé une mitrailleuse et fait
10 'prisonniers, dont S officiers.  Deux contre-
attaques ont éré -ttsjétées au cours de 'ta nu/1.
Drs détachements ont -pénétré, la nuit dernière,
dans les 'lignes allemandes en trois points, vers
Bouchavesnes, Pgs et GrUndcourt.

L'ennemi d dirigé, au court des dernières
vingt-quatre heures, quatre contre-attaques in-
fructueuses tur notre nouveau front d Test de
Beaucourt. A ta suite de nos raidt et de ces
contre'attaques, not positions te tant trouvées
consolidées et trente-neuf nouveaux pritonnlers,
dont kn officier , tont rettés entre not maint.
Lt détachement qui avait réussi à atteindre nos
lignes, hier mattn, im notd-ett de Vermellt*. a
été autsltôt rt/eté.

L'ennemi M fai t  exploser, ce matin, ane mine.
en ¦.fact dt La Bottée.

te rayU *iHemt ' i . t  de •« Bilfllqne
Paris, 5 février.

•Au ^ujet du ravitaillement des Tenions enva-
Jwa de Belgique, M. Sha-np a assuré Ce Pelil
Journal <que des précautions «ont prises, ci
tout «ora possible .par D'entremise àndireci-:
des Espagnols.

Il y a une année

B Mntor Mlè
'Csaotaad* intense nr le fran t d'Artois «'. de la

'Bettate.
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UN MfttAfiE EN 1915
par ti. vannai

la. ouit était tombée, une belle aait CriUit
d'étoile*, idoivt le silence était doux et soient»»!.
La rosée avivait le ponfuen aauvage des ménlh.- .-
qui jir.pissaient dans la vallée, et des troses qui
tapissaient les vieux murs.

Ànnct «s gdiisa sous la tisièie des bois, don-t
Je feuillage était ad touffu qu 'à peine aperce-
yatHJIe les étoiles par quelques trouées capri-
cieuses. Mule petits bruits légers d'insecte*
trahissaient Oa vie dans ceUe softitude. L'air
étsit délicieusement pur, Ja fraîcheur de l'eau
se faisait agréablement sentir, et il semblait
que tout , cela dût s'harmoniser avec des joies
ïatiines, des .sensations pures et heureuses.

Ai.i i.--. .Annet ne pouvait pas .goûter la joie.
TM décision qu'il fanait prendre n'avait pour
eie que de d'effroi. EUe avait l'impression de
fermer son horizon, d'en bannir 'une lumière
joyeuse, de .rejeter Se sa vie toute poésie, tout
rayotmement.

Elle essaya ,de se représênler ce que serait
lion existence, si .<file fipoiisitit rKàrl. Du confort,
— niions qm cela, du lnxe.,. EU» savait si peu
Compter ! .Dès ,qu'«Me avait de l'argent, elle le
Jaspiïlait ea {««taieies is-j&e». Lie superflu
«lait (iavtmi pw: el!» i» .nécessaire...

-Vais 'î» solitude îoi devint pro-mptement in-
sirp'poTte'bîe. peut-être parce <fue B'iirmge in
Fabien hantait itout à coup ces 'bois, où ' il avait

La rupture germano-américaine

M. Gérard a icçu ses passeports
iBeriin, 6 février.

Wol f f .  — L'smbasadeur d'Amérique, .  M. Gé-
rard, a réclamé, :hier après midi, .s» -passeports.

Commentaires allemand*
lie Berliner Lokal Anzeiger écrit 3
x M. Wilson prenl sur lui une lourde respon-

sabilité. Mais aucune menace ne 'peut nous ef-
frayer. M. Wilson a déclaré, il y a quelques se-
maines , qu 'il ne veut pas l'anéantissement du
peuple allemand; aussi nous rie croyons pas
encore qu 'il prendra port nu combat qui a pour
bul avoué cet anéantissement. «

Le Berliner Tageblatt écrit ;
x Si M. WUsbn oroit que tous '.es çouvcMie-

trtents neutres n'ont sul-Vré la niéine «oie que
lui , les "neutras U'Europe, etK, consklàrént tes
choses -sous uu autre -jour que -le-président des
Etats-Unis, a

La Goret te: de Vois S»it :
< Nous espérons quï ècs Etals-neutres d'Eu-

rope-ne se laisseront pas influeneer par la fu-
neste démarche du président WiSson. >

1-a Gazette de la Croix :
t iN'ous luttons pour notre eiistence, tandis

que la note adressée par nos adversaires BU -pré-
sident Wilson montre clairement que Heurs but»
d: guerre «ont dirigés oontre notre existenrx

La Strassburger Post et Oa Gazette de Franc
fort  prêchent la confiance.

ta prochaine réponse da Brésil'
Bio-de^Janelro, 5 février.

On apprend, rd; -source autorisée, que le gou-
vornwncnt httésEJen coœld&re ia note nKcmande
comme unr/ait nouveau, devant •nécewaireai :nl
modlSer Hattitlfcte de tous I*s neutres ct parlicu-
lièrement do Brésil, dont kt politique-nationale
o toujours été basée SUT un respect rigoureux
ia oonvenlicars siflnées.

Le gouvernement estime que la note «Me-
DUade hii crée une situation identique ù ceUe
des Etats-Unis.

Il est probable que la 'réponse du Brésil à
l'Aïesnagne sera définith-.̂nent arrêtée demain.
On a des raisons de croire que ".a protestation
qui fera le fond de celte réponse constituera
une .pleine approbation .de l'attitude des -Etals-
Unis.

Etats-Unis et Autriche
A'eui-i'orA-, 5 février.

(Havas.) — La Tupture dipiJoanaJoque entre
te Etais-Unis et l'Aulriche n'est pas encore ua
tant aooosnpfS. Hier, Oe Wpartemenl d'Eda: n 'é-
tait pas d'avis qu'officwffie-meiit l'Autriche adhé-
rait à la nette aijlamande. Oa croit que c'est unc
question d'heures.

"L'ambassadeur d'Autriche icoevrast arossèlW
ses passeports.

Nouveau cabinet tnre

Contlantinople, 5 février.
Le 'grand virir Said I l a l l m  pacdia a prié le

«ultan d'accepter sa démission pour des Taisons
de santé.

Le-sullan a accepté celte 'démission el "charge
Talaal bey, minislre de l'intérieur, de formel
le nouveau cabinet.

Talaat bey a-accepté cetle mission et a cons-
titué ainsi soo cabinet :

Talaat bey, grand vizlrat , intérieur et intérim
des finances.

Moussa Kiazim Effendi , cheik ul ùlam el
vakoufs.

Nessimy bey, affaires étrange-»».
Halil bey, justice et -présidence du con-.cil

d'Etal.
Enver paclia, «uerre, et Djomal pacha, ma-

rine.
Choukri bey. Instruction publique et intérim

des -postes et télégraphes.
Ali Munif bey, 'gouverneur du Liban, trairaax

publics.

joué enfant. EEe revint précipitamment à la
maison, la trouva plus mélancolique que jamais,
et passa la nuit ix lire un roman, sans pimvoir
«pendant cooo:ntrcr sonattention sur les àignei
qui flottaient devant ses yeux distraits.

XIX
-Gomme le jeudi arrive «rite I
Le SOTI en est-jeté; cille n'a pas contrcmandié

le voyage de Karl à -Vittel, el, le moment <venu ,
eHe prend avec son père le chemin de la station.

M. -Raubert n'a plus reparlé du sujet qui les
occupe tous deux. .Su fille demeure pour lni une
énigme, qu'il a depuis longtemps renoncé à pé-
nétrer.

Jls arrivent de bonne heure, et , en attendant
îe Tentiez-vous, se promènent 6e long des -ga-
leries.

¦Même en ce moment, malgré Ja douleur sourde
qui tenaille Annet-au fond de soo cœur, ma^ré
l'agitation qui aceon^iasne une décision pro-
chaine, une décision solennelle, irrévocable. —
qui n'est pas désirée, -7- elle ,pr3nd un intérêt
futile à la Kngerie <éVé#aitte , aux bijoux qui étin- .
cellent, aux verreries artistiques et aux Çeurs.
Son père la suit, silencieux comme loujours, '
«ridemment résigné i la voir fixer son aivenir
sans qu 'il ait 11 donner on conseil , mats Secrète- ;
nient at̂ oissié, cepiendaot , par la perspective de
celte nenoont're, qui doil avoir une double in- r
ïluehce sur le sort de sa fille ci le succès de sa .
déçoun.*erte.

En te qui regarde KUe-cJ, \1 est 11 la fois an-
xieux de gagner an pen d'argent pour Annet,
affirmant par la ce qu'il «vsit dans son pauvre
cerveau surmené. —^ et ttehé que le succès, si
sueccès il y a, s'attache à l'une dc ses moindres

NOUVELLES RELIGIEUSES

le «ott de Mgt Endrici, prioce-értiae de Trente
Ou nous écrit :
(Dans une dépôche provenant du quartier général

autrichien el parte dans quelques organes de la
presse catholique suisse, ces jours-ci, en'racontait
ce qui suil : • Mgr Endrki, prince-éTÈque de Trente,
s'est vu amené, à . cause des circonstances de guerre
dans lesquelles se trouve sa ville épiscopale. à choi-
sir domicile dans U pittoresque abbaye dc Hei-
llgkreiu, près Vienne. Il y rfslde en compagnie de
son secrétaire et ne subil naturellement aucune en-
trave Ji sa liberté personnelle. > Nous lisons à ce
snjet dans la Klrchenzeilang de Lucerne a

Cette dé-pô'ohe fait croiro que Mgr EMnci a
quitté, de libre clioix, ses diocésains du .Tyrol'de
languo italienne pour toectlre «n sûreté sa per-
sonne. Mais Mgr Enfdrki esl ' incapable d'une déser-
tion «lc ce genre;. avant la guerre déjà, il élait le
bon pasleur , l'ornement de l'épiscopat autrichien .
C'osl à 'lui que le Tyrol méridional doil son exem-
plaire organisation catholique-sociale. Elève du col-
lège germanique à Rome , Mgr ,'Endricl possède par-
fuilemenl la lancue allemande et n'esl poinl acces-
sible â un chauvinisme injustifié. .La dépêche ten-
dancieuse du quarlier général est la meilleure preuve
de aon internement forcé. Quoique Je gouvernement
autrichien assure à l'évoque lous les égards dus à
sa personne, la mesure de l'éloignern-ent de l'évêque
conslilue tout de même une atteinte 'grave <aux droils
dc l'Eglise.

La Klrchenzeilang exprime l'espoir que l'empe-
reur Charlos réparera ce faux pas de la bureaucratie
autrichienne.

€chos de partout
LES ÇiPOlCeS DE LA CENSURE

iLe oensure de Turin ne permet pas aux journaux
dc la ville de dire qu'il fait froid , très froid. Celle
défense, ,pour le moins singulière, a inspiré au
ilomento un entrefilet humoristique où le journal
catholique s'élonne que l'on n'applique pas la cen-
sure en premier lieu au général Cadorna. Le bul-
letin de guerre italien disait en effet l'autre jour
que, sur le Carso, il y a 23 degrés de froid. Alors
poisTiquoi détendre ù la îptessc lie dire qu'il -y tn a
16 à Turin? C'esl maladroit , dil le Momento, car
de savoir qu 'il (fail très froid en-Italie, cela pourrait
empêcher l'ennemi d'y venir.

En-fin, .puisqu'il faut obéir à la censure, ajoulé
le journal de Turin , nous ne dirons plus que nous
avons Ji degrés au-dessous de zéro, mais que nous
avons 13 degrés de moins que sur lc fronl. Le lec-
teur devra faire un petit calcul, mais la sécurité
nationale sera . sauvegardée. Si l'on nc se sent pas
capalble de faire ce calcul compliqué, nous indi-
querons la température de lous les endroits voisins
de Turin , laissant au bon sens de chacun dVen dé-
duire approximativement la température de Turin.

MOT DE -LA Fit.

— Vous voyet... pour faire des économies de
combustible, nous ne Rangeons absolument que des
viandes froides.

— Pardon... vous ne devriez manger que des
viandes crues 1 I

Confédération
Lo-. obsèques  -de M. Fonjallaz

De belles obsèques out été /ailes, dimanche, à
CuKy, au regretté conseil!:* d'Etat ct conaeitbr
nation»1. Eugène Fonjallaz. De Lausanne, outre
le tirain ordinaire de 2 h. 17, deux trains spéciaux
avaient amené des oentaines de personnes.

Dans l'assistance, on remarquait le Conseil
d'Elat de Vaud en corps ; ia députation vaudoise
aux Chambras ; M. Ic conseïbr fédéral Dœop-
çpet ; les délégués du Conseil national (MM.
Henri Cà'ame et Dcsolienaux), ainsi que du Con-
seil des Elals (MM. Pyihon ôt ICunz), MM. les
juges fédéraux Perrier , Gottofrey, iSohmid,
Couchepip, etc ; les délégations des -gonvorne-
ments cantonaux , dont MM. VonderwîH cl Musy
pour K-rfbourg et Kuntschen pour ls Valais ; M.
Eugène Ruffy, ancien président de la Conifédéra-
tion ; MM. les colonels fclcr el Bornand ; les

iwvenlAoas, une uwentioa qut, en dép^t d'un xôte
artistique, a quelque chose de vulgaire, ct dout
l'utilité est industrielle plutôt que scientifique.

Annet n 'est pas fâchée d'être arrivée avant
lîicure fixée ; ce délai lui donne le lemps de re-
couvrer tout son sang-froid. Pendant près d'une
heure ils parcourent en lous sens les spacieuses
galeries, elle, ne quittant pas des yciix -les maga-
sins, lui , regardant le parc, très vert av;c son
horizon bleuâtre de bois et de collines. U n'y a
presque personne ù et moment de la journée.
Aussi Annet voit-elle de loin la silboueUe de Karl ,
cette silhouette mince qui , avec les années, de-
viendra indubitablement niassieve. Il porte un
complet de nuance claire, d'un bon faiseur , avec
une cravate de fantaisie ct une épingle artisti-
que, -an chapeau mou, et un lorgnon d'or, qui
agace un peu Annet , -peut-être parce qu'elle
trouve, dans lc choix de cette monture, une vague
saveur de goût étranger. 11 ne quitte jamais son
lorgnon : il est myope, bien que ses -yeux, assez
beaux , ne trahissent pas d'une manière désa-
gréable celle légère infirmité.

Elle échange avec lui le -hcko  i i c n d  moderne,
el le ni-ésenlo :

— M. Maugnien... Mon père...
Pounpibi a-l-oKe omis le prénom de Karl

qu'on donne .généralement ù ce jeune homine
et auquel il lient, peuWIre pour se distinguer
de quelque homonyme ?

— .-Je connaissais le nom de M. Raùbert, el
j'ai entmdu parler de quelques-unes de ses dé-
couvertes, dit Karl, s'inclinent tressas.

Annet soulève ses sourcils, étonnée. II .ne lui
svail jamais parilé .de >on père. ,Croyait-il, lui
aussi, -t ii . . minn s jusqu'à ces "derniers temps,
qu 'elle s'appelait d'iEkncrcuille, comme sa tante ,

déleégués -les (C.eP. j*". : M., Jenny, eonsisiUler tiu-
tional , président de l'Union suisse de* paysasis,
el le secrétaire tk celte 'ligue, M. le Dv Leur.

Ont pris la pnrob : M. '.Cdssy, au nom du'gou-
verntiment vaudois ; M. (Calante, au nom des
Chambres féiîérnles ; M. Friicker, au nom dit
Oioind Conseil de Vaud : M. tiaudtird , nu ncnii
des amis du di/unt -, ftl. 'Ce'ïV 1-aiu*, au nom de
l'agricuCture suisse.

la légation de Saisse à Berlin

M. 'ALFRED DE CLAPAREDE
ministre de "Suisse ii Berlin , qui , .pour des raisons
de sanlé , viéitt de démissionner .

Le ravitai llement de la finisse
par les po ts de mer

On nous écrit de Berne •
La concession de l'Allemagne, de ménager k

ravitaillement de "ra Suisse pnr.ie port de Olte
ne peut pas avoir, malheureusement, duns lei
«rirconstanaes actuelles , une grande portée prati-
que. Le pori de Celle est toujours encornl**! et
préciscosent, le régime de fa^-eur que l'Alloma-
.gne s'eut lui appliquer à notrî profil «e peul
qu 'aggraver <a situation de ce port, où trois va
peurs seulement -peuvent accoster les quais er
même temps.

On a dirigé Ves rngards vers les ports heoilan-
dais. Mais leblocus sous-mas*in 'frappant' en plein
avant tout le trafic hol.at>dais , les espérances
un Instant  entrevues s'évanouissent. D3 fflus , les
aulorités anglaises exercent un conlrW? minu-
tieux, -spéciîCltsnvîttt pom les marchas«lisœ qui
traversent'l'Allemagne.à dcslinatieon de la Suisse.
Ainsi , .pour los transports ii sucre, le Ira/ic se
t'ait par traoOiies seulement ; chaque fois que le
llernier svngoo d'un envoi a passé ja frontière
suisse, le consul anglais chargé de la surveil-
lance Informe le gouvernement de Londres , qui
autorise alors le dépari dc Itotlerdam d'une nou-
velle tranche de wagons, ;t ainsi dc suite.

Le -trafic de la Suisse ave; les ports hollan-
dais absotbc, enfin , plus dc mnBdriel roulant que
te trafic .avec la Méditerranée ; par ces temps
de crise des transports, cette circonstance, à :11e
seule, pout rendre illusoires les offort» pour une
ineiUeure utilisation des ports hollandais.

iRestent tîs ports espagnols. Ks sont mal outil-
lés, à ','csceeplion de Bas^lonc , ct lœ correspon-
dances avec la France, par Cerbère, aont des
p.uis mauvaises. On ail qu il est des mois où
cette ligne dc chemin de 1er ne fonctionne qne
durant cinq ou six jours. -Toutefois, l'Espagne,
qui entend faire .profiter sa floltî. marchande
d' une situation cxceptionneEc, ' a présenté à la
Suisse des offres très favorables ; la Confédéra-
tion pourrait économiser jusqu 'à un million dc
francs par moi», si elle acceptai! ces offres.
Notre oamimissaeriat des guerres a besoin dc seize
vapeurs ; rAo0!*terre. qiii 0 pris sous son con-
trôle le service d'ntfrètsment en fléàéraj, en

ou hkxx est-ce une "petile flatterie destinée à %t
rendre favorable le père de celle qu 'il aime î

M. Raubert est trop naïf pour ne pas prendre
au pied de Sa lettre celte phrase polie. Il s'in-
cline i. son lour. ' .

— Lsl-ce que vous vous occupez de chimie,
monsieur ? "  . .

— Je ne m'occupe, à proprement parler , d'au-
cune affaire technique ; mais i! m'est arrivé de
servir d'intermédiaire (entre des inventeurs ct
des industriels.

Il jette un regard de détresse à Annet , car il
n hflle : de "causer arvêc elle ; mais celle-ci s'inté-
resse à l'affaire de son père , et il continue, en
étouffant  un soupir d'impatience :

— On m'a parlé, Monsieur , d'un nouveau
procédé de.teinture , cl à'une couleur- 1res riche,
que vous seriez en Irain de réaliser.

— Je crois avoir retrouve la pourpre dès
Phéniciens, en obtenant , par un procedi; chimi-
que , l'équivahnt de leurs fameux coquillages. J .
suis en pourparlers avec un fabricant , qui trans-
porterait daos lc demaine vulgaire — les étoffes
d'ameufelcrnient, par exemple, — lt. pourpre
royale d'antan.

*— Nous faisons , en -effet , de la vulgarisation,
à notre époque. Est-ce à -regretter ? -Je ne le
pense ,pas. Mettre le beau à la portée de tous
accroître la somme de lnxe et de bten-4tre qui
rend la vie pliis douce et plus brillante...

Annet regarda Kanl avec Tine sorte d 'admira-
tion. Il avait «rlainemsnt trouvé des arguments
de nature à plaire i M.-Raubert, et à le .réconci-
lier avec la parlie mercantile de son mr-ention.
Ce Karl était-il 'donc p^*o!ogue"?'E!Ie~_se son-
lait ftaltiée à V pensée qu'eJlè étiùt au ".fond de
tout cela.

accorder; dix ; ï«s'Cr autrcs, l'Espagne peut no^
les founnlr ; indl» le ¦ consenteonént dc l'Ang'...
terre est indispensable ; ce consentement s (3
demandé, mois" f H n'est pas encore effectif.

La itewiie dit tpic Ja Suisse sie peut éùrc encor..
fitéc st»r les SlMtcs qu'aura, pour «Ce la déa».
ration de blocus allemande. "C'est -l'expérience
tle quelques somsiineA de fa tuoeuvelte ftymie ,¦,;
la crw.Uç guerre sous-rinarinc «pii la rensti.
gnera. Ce jjui jait oer.tiùn. c'est que tes eipcr^.
tions suisses aux Etails-Unàs, qui a'aclienwi.-utDi
pair lh) port , de .'Rotterdam , vont Mre eùlguiièri..
ment «nlrayî s..

On satt qiicfe ld geraside carninité, cn Alftema^
csit de mstiiqiic dos ^ràisises. On orakiet que :s
Suisse n'ait ù en sbisffrir elle aussi, bien qi_(
dans une mesure moindre. On constate ij^
fauile d'une mourriluire aipproprcée-, nos I;K>,-C,
setnt d'environ 30 % enoins gras que dtxixs, 1>
temps .- ordinaires- Les saindous ne ri«inen;
p&uis d'Amérique ot Ba. proiltictikm du-beurre 3
bcatrcour_> rKminuié. lie» a-Utcratés cOmpéten'es
énrromt sans doute à ¦cxanùmn- 15'tl n'y a.pas po».
ailiilsté de l'augmenter.

L'évcnluia^tô d'un tiou veau rcfiévenwnt i3
prix du Mié doit aussi êlre envisagée. Peift
être le Conseil fédéral -réussira-4-il à ' maintenir
le prix actiiedl , -avec rios ¦ réducliora.» ipouir te l._ .
tiv.ré eu faveur de là ipopuTa-^on ùidigente.

» • ¦»

Parlant <. du i ravilaillciueint de la Suis*
la Zûricher Post dit savoir de source *.
rieus» qjic fla Suisse çjl bien fournie. !x l'bear.
qu'êl tea, de téguines ijo.çsV de rriz, de ha'ricou e
de maïs. Il yr -a-urécl, en outre, dins Uos por!
de MarscEOe, 'de 'Bordieàiix W de ' CeUleé. de graa
des quantités de ^nrées aittemlani neur iinpi.-
etation en Suave. « tl ne serait toutefois |u
absolument hùpoSsMe, dût Ce -iourmiil ruriccii
que-la Krancc" ot l'Itailie, dans .le cas où tes v,
vres, à Ua suite du blocus sous-marin, dovia
deraient rares dans ces pays, '«équestntMa
ces nrairchandises, conune (voulut Se faére, ol y ;
quelques mois; l'Italie , pour le café enlrçpot
i Gènes pour lie (compte de maisons suiiicsei. >

Le jotinnsi MlHoois ajoute que le to-aJac a%
¦l'ItatMe, aclunfCinment, s'effectue dc façon sa»
faisante, te "Suisse ayant fôunni un grand noa
hfe 'de \vagons de traïutrort.'

LA Vl£ ÊGONOWIOUE

Pas de cartes ile pain
On nous écrit de Berne -
La Liberté..a. déjà-annoncé que 'Uc Consi

fédéral avaut Tenoncé à l'inlroduclion den a
lus de pain. Il osl intéressant de constater,
ce sujet, que-àe* Oonseil fôàtrtU s'est basé sur !
osteiû que .3Hn{rcoduolion dc cartes de i>ai*i i
220 grammes -paT tête — comme cn Alk'.-naji
— n'aurait Qpp VoUd de réduire, dans l'n
stanlita du ,  f_j*VS, lia cornsoiurmaitrion totale 1
paio , par i^appprt à Ça quantité consommée. tt
tU'e.Xemerit. Ainsi, ta raison iprincôpraile <te ï'n
Iroduçtiion des icartos de pain tombe . é-̂ i
liiCme.

. Pas de gaspIlUgo
Tanedis quo dans tous les pays beîligéra'.

des "InestiKs. énergiques .sont prises 'pour ru
treinedire fia cbnsontmràliion du sucre. o«i c»c
tin-ue, en -Suisse, à îfflWdr ice -dernier conm
en temps de paix, pour ti .fabricalixwt tit
grand nombre de boissons et de (produits r.
perflus, destinés soit à la consommation iui
ricuTC, soil ix â'cxiportalion.

Ë- y a lia, dil b'Epicier suisse, un manque ni
solu dc prévoyance, auqu'td lies joireonstanc;
économiques acr̂ uçllus onnpOçsemt tt'çobligalica "1
remédier à bref dèlii.

Pré(niro«i' . dé'i réserves
TJn journal de lia Suisse eoricntnfe. IMppenrii

1er Landcszcitung, dcmiànide que les autori','
tèd&nùea, -vu «'insécurité de -l'avenir, prenn»;
dos mesures pour (formor dans fie paj-s des s
serves afenecnfairos.

On ga-spn'e beaucoup trop-«n Suisse, «t-
spraît sage de ne pas oontKnuex à \4vr«, »°r
tout daos les c3asscs -aisées, comme si la cgite.'?
n'esistact pas. La guerne éeoinonuaue s'intfli
siKe et los difficutilés croiisanties de ¦tran:J?0c
lia cherté de plus en plus grande du fret, ''¦'
Piiiisemcnt des stocks monitaux, pourront non

— Je* connais lt îtbiicant qui esl entré ¦»!!
iations avec «vous, monsieur , reprit Karl , 1»
avait hâte d'en finir avec cette question. E (ï

Sérieux , et j'ai su par quelqu'un à'âpprochanl *
près, qu 'il espère .igagner dc l'argent avec votn
invention. Mais je  crois que, cn vraâ com-merçrm!
—' nous ne 'pousxios pas l'en blâmer, n'esW
pas? — il isxjus lient la dragée hauts, ct voudr ai
se faire oéder vos droits pour une somme 'a'e'
rieùre à' ce qu'ils valent. Si voui me le peromt'0
je vous reme(trûi une liote établissant les eiij
geitees légitimes de l'inventeur ; -et , du cas où M
Duthol ne céderai t pas, je me ferai s fort df son
trous-er un autre débouché, dussé-je faire un
avance de fonds... Ne Aie . remercier pns. Mon
sieur, ajouta-t-il vivement. Co serait pour rat
aussi une affaire avantageuse... Après-dema'
vous recevrez la note en queslion. Et vous n
vous étonnerez ..pas des ctijffrp» qu'elle iridi
quera : je ne les étaHir'ai qu 'à bon escieni. En
oare une fois, l'affaire sérail'très probablffnec
•prise, en cas deVeftis de M. IDntHol , par un *
Tnés cottsihs, ;qur ;cst un-grand industriel.

(A suivre.)

Publications nouvelles

Tabeau dit Conteil Iédéral saisse, 1917. — P"1 j
i fr. — Format 46^(56 cm. — lArt. Institut 0^
Fussli, Zlrich. .
'Chaque année piraissênt, en belle photogra*̂ 6

les "portraits des conseillers fédéraux. Au centre i"
groupe se troùre . pour la tpreniiire fols, M. Edois-''
SchuHIleis, qui a rendu de si-grands services .*
patrie, en ces itwnps «le guerre, ïn sa qualité «le '"
du cDépartemenl de l'industrie et de l'agrictdtuK. i



j^erver de» .•aroprises <l«so|tPeablkN -o nous ne
prenons pas lies «Msirres de .̂ réc-axftfoin Tféc*><-
f tirto- ¦ ¦ ¦

.' ¦ . .  e
Lf gumes sens '

11 est arrivé d'impejrtantes «ruantilés de Ua-
,j<wli blancs et de ieaSilcs; tpé, dupuis long-¦ftnps , itwnquuiecnrt iotoSemcpt .en .Suisse.

Ca'6 et graisses
La .cjwrté'du iirtit Tend les limportalicne i»;

café de >fftiis eh -pHits difficâlos. - "
Le .saindoux et fies huiles •corpejtiUîr» dsyiea-

r.eiit égademént rares.

FRIBOURG
ta

Pr-i J u t r n l i i i e
Le résultat de la vente des timbres « Pour la

jeunesse-»-remplit une f ois . de plus • de recon-
naissance et ' de joie loutes les personnes qui y
ont collaboré et celles qui feront usage des
somntes recueillies. Malgré la dureté des testips
actuels, les résultais accusent une augmentation
u -isible, ainsi que le montrent les chiffres sui-
i-ants , donnant pour «hatjuc année le produit
je ln vente des timbres et cartes .du mois de
¦.¦.-«libre, valeur d'affranchissement des tim-
Mes déduite -.

1912 : 152,276 fr. 37 ; 1-J13 : 269,133 fr. 56 ;
1015 : 290,697 fr. '71 ; 1916 : 325'.676fr . 17.

l' n rapport détaillé sur l'emploi des recette!
sera publié ultérieurement.

¦Voici , pour ce qui concorn; la rviKe de Fri-
bourg, las principaux bienfaiteurs dc 'l'œuvre, à
l'occasion de la y.enté du usqis t_\e décembre
1916 :

l-'abrique cliocolat Villars, 500 fr. ; Banque
de l'Elat , 450 fr . ; Banque populaire, 1200 fr. ;
Banijue cantonale, 200 fr. ; Moulins de Pé-
rolles,' 50 fr.

l,a Fondaflrlon de ll'anivre, par. l'ontcrmédiaire
tes la commission du district "de,la Sarine, tien!
i remercier chaleureusement les généreux do-
laleurs. La vente s'est effectuée dans ries con-
ditions particulièrement favorables, étonnantes,
ii l' on songe ix la crise actuelle, ceci, grâte sur-
'i»il aa xèle de nombreuses deanolselies, au
concours des « Eclaireurs » , et à plusieurs ¦col-
laborateurs particuliers non moins dévoués. Le
placement des timbres et cartes postales a d'ail-
leurs été facilité par la charité infatigable -du
•«uple fribourgeois.

Cc succès, qui prouve l'appui toujours crois-
sau*. du peuple suisse ù l'égard de cette fonda-
lien, constitue pour les organisateurs un pré-
cieux encouragement.

D«n« mm paroiagea
Lu belle église de Courtion retenti!, "depuis

id'maiiehe, des accords d'un orgue neuf , sorti dei
LVïCTS de M. Henri WoJf-Giosto, à Fkibourg.
IViiimment, doté de loua les perfectionnements
imo-loies. est aîimenté-par un ventilateur élcc-
ft -iqiie silencieux ct abondant ; £ «tfferbie
Il ku\ et 4 tran.înûsskms. "'L'acihtslcquc de
ul'iiice lui élan» tris lswcral>Ve, il produit Vira-
pression d être plus puissant et jJus rich; en-
core qu'il ne l'est en -réalisé. Llhabile facteur
qu'est 'M. WcCf a su donner ù l'instrument f i a -
«nalion indiquée par ies circonstances, si-bien
que son orgue justifie une fois de plus sa rtipu-
Itlîoa. L'instrument fait honneur aussi aux gé-
çéreuz paroissiens, qui sc dévouent depuis long-
temps pour en faire les frais, ©t au zéhj pasteur
de la paroisso, M. l'abbé Cobét , ainsi qu 'à ses
Bcdécesseurs. '. ¦' ' . .

Une terriblA nnit
C'est celle qu 'a dû passer llinstltuteur de

Barberêche, M. G. P., qu 'on a trouvé avec les
deux jambes et les deux mains .gelées, samedi
matin, à 150 mètres de son donmcile. M. P.
l'était rendu vendredi après midi à Fribonrg,
l«ir y faire des emplettes, Rentré le soir par
it F.-M.-A., il s'arrêta ù la pinte de la Pou-
fcière , à Pensier, qu'il quitta vers 9 heures et
tenie. Tout alla bien jusque près de Barbe-
rtthe, où M. P. glissa ot tomba, se démettant
upiod dans sa chute. Dans l'impossibilité de

[ « mouvoir el de se faire entendre , lé pauvre
tomme crut sa dernière heure arrivée. Le froid
'it peu à peu son «ouvre, engourdissant les
membres ert le cerveau. Durant près de dix
keures , M. P. resta Vt , par "une température
d'une douzaine de degrés au-dessous de zéro.
Ce furent des gens allant à la laiterie qui le
touvèrent , vors 7 heures du matin, ct le trans-
portèrent chez lui.

M. le «iocteur Chassot, appeK de Guin , lui
donna les soins les plus empressés ; il espère
lue l'instituteur se tirera d'eaffajre, mais c*
lera long.

I l P B f f f o o  par an tratarmy;
Samedi , -à Guin , un écolier de 13 ans, Léon

W'itber, a $lé renvensé, sur Ea route, par uti
Iralneau attelé d'un cheval, que l'enfant n 'avait
Pas entendu arriver. Le jeune \Vaiber a é!é
issez sérieusement blessé à la téie et à unc
iambe. . ' * 't '

I.o nsTltstlIement
d-» CI» M » - ¦ uce» »»iteju«t ¦  A Romont
On MUS écrit :
Grâce à l'activité de l'ailminàstratidn commu-

°alc ct de ses délégués, He ravitailkancnl des
classes nécessiteuses 'de " Bomont a ¦commencé i
fonctionner dès "Iè 24 janvier, c'êsllà-dirë a'u
moment où l'hiver déployait toules ses rigueurs
Plus de 70 famsUes sonl attoivsès 'aux 'secours
'msi qu'une institution de bienfaisance.

Les prix des denrées ont pu "Jtré fixés comme
W't : Pain, 0 ,ifr. 42 le kUograrnroe ; Semoule de
"jais, .0 fr. 40 ; Tiz.'O fr. *6; sucre, 0 fr. 64 le
Wogramsne.

D a 'été iprocâdé .à un choix judicieux des bé-
néficiaires de H'œurrre, en tenant «compto de tou-
tos lee <:hc«*m»tabi*s p^rsonneUes et en ôoàrfant '
loos Jes'ibus.'"'" ¦" '" ' • '¦

Dent fois par semaine, des personnes .dévouée»

A l'truvrp tienne un magasin bien approvi-
sionné, qui rend les p!us "f ri»ids jervkrs U 5a
modeste clientèle.._. " .:_ '- *v s "-;ïSSI

A Ilstievuj r r
Oa nous, écrit d'Es/Uvayer.' :
Vou abondaïUc neige Mt tombée ù Esla-

vayer, aujourd'hui, l>- îèvrssrr. Depués çalusleuri
hisWs, on n'a pas ccaaùté une V|uin!iié "de
nmge auwi oonvkiéxable d>ta Ca basse "Broyc.

Le f 10kl rigouceux tjai. swit depuis «pjci iue»
^airj a traoifonné les bords de-notre lac en
magr4Rqpe (patinoire, sur . fĉ utCé 'Ces «ièves
de nos ¦(>e"'aadrjnats et iess jjauies gens de notre
vXSiC s'en dannent ù câxa .}o_e. ' ' ,

1̂  révers de lia mtVlaLlPe est «pre Ce co.n-
bur '.iblie devient'de p"m$ en îihis rare et cher,
Ce qui Tps_d_ oet hiver 7>ar.ticufièr«nent pénjb'.î
poiiir-lcs pàuyTes gens.

I.n v n c i i . - r i u  <- . . n ( l « m  né

Plut de vacherins ! Plus de fondues .' Tant pis
pour les 'fabricants : Tant pis pour tes consom-
mateurs ! Taiit mieux pour lé monopoleI

C'est sous cel en-tête -suggestif que le dernier
numéro de notre Chronique d'agriculture et
d'industrie laitière publie, sans autres commen-
taires , le communiqué du .Département suisse
d'économie publique du ;23 janvier .W17 , con-
cernant la fabrication des fromages à pâte
molle.

boire vacherin Inbourgeota rentrerait dans
cette catégorie de fromages. Sa fabrication est
interdire a .partir du 15 février , sauf autorisa-
tion spéciale, laquelle est subordonnée au paye-
ment d'une taxe de 4 cent, par Utre 'dc lait fa-
briqué, au bétféfice de îa caisse fédérafe de la
division de l'agriculture.

Voici donc supprimé, d'un trait de plume,
un produit national de fabrication séculaire,
que la ptjpuiaUpn . fribouTgooise tout entière, à la
campagne comme en ville, est habituée à con-
sommer sous-ent, durant Vhh-er surtout, cn
fondue ; — produit du terroir tout entouré de
traditions populaires , qui n'est pas une gour-
mandise de (luxe, mats un plat de chez nous,
faisant partie-de "notre maison fribourgeoise,
sajn et simple comme clic.

Nous, Fribourgeois, nous sottemes profçndé-
iii r.i vexés et nous le disons nettement ù Bem.'.

Cette décision fédérale, au moins, s'appuie-t-
elle sur quelques motifs sérieux ? Que 'dit-élîe ?
Voyons ses deux principaux arguments :

1° Le vacherin , en tant «pie < pôle molle »,
serait une denrée de luxe (puisque l'imposition
spéciale dont on le frappe doil servir aii ravi-
taillement des classes nécessiteuses en lait et en
produits laitiers!. Cel argument opportuniste -it
l'auréole humanitaire dont on le 'dore font sou-
rire. Quel est le phis « repas de luxe », dun
dîner ou d'un scujper de ftmdue fribourgeoise il
1 fr . 30 ou 1 fr. 40, ou "d'un repas <fh6lel ix
2 fr. 50 ou plus ? Sur la table domestique, la
fondue familiale fournit le repas isuhstantiel et
aimé ù mjEleur compte que la viande.
" 2° La f abrication des fr omages à piHe ipoïle
accapaiciail une telle quantité \iz lail que l'ali-
mentation générale en pourrait <Hrè compro-
mise. Quelle exagérati«>n I Ld fabrication des
fromages il pâle molle — celle du vacherin
aussi — «st nécessairement limitée, par cela
même qu 'il est impossible de constituer d;s
stocks tle màrçhâtidisë.'i causé de là difficulté
de conserver ces sortes de fromages. La clien-
tèle, au surplus, est une «dicnlèle particulière
d'amateurs ou une clientèle régionale, sans
grande influence sur l'ensemble du pays. Iii te
«pii nous concerne, remarquons que la fondue
sc mange surtout cn hiver ; il ne vaut vraiment
pas la peine de inuire, par une ordonnance
prohibitive, ix -la ¦fabrication déJ4 très réduite du
vacherin cn été.

Nous n 'hésitons pas à .dire ,<pié la véritable
raison de la guerre qu'on fait & notre vacherin
nous parait êlre simplement .qu'il échappe au
monopole d'achat et de revente donl jouit
l'Union suisse des exportateurs «le fromages. (Le
vacherin n 'est pas «MI n'«st guère article "d'expor-
tation : il n'est donc pas article à bénéficie pour
elle. De là la dédsion contre laquelle noua flous
élevons ; nous espérons bien qu'eDe sera rap-
trv»rtée_ « L'.L

[FUMEZ LES CI0ARE5 FROSSARD]

CAUSERIE MUSICALE

;;. .'.
¦ 

( imcf- r l  d'abounemeiit'

Le y°*  concert d'abonnement a eu un sutxè-i
poiir le nioiis "égal-aux deux premiers ;. 'c'est
aue. d'une part , il nous donnait l'occosioo d'en-
tendre ic ffrand v-iotonceUiste klengcl et , d'autre
part , le irès 'syjnpaâiufuc ténor " iuricois Pêur>-.

Qiielejues;»!»̂  igpsjraicn! encore qui élait
Klettgul, à queïle pt^Tbonnajié émhveirte «m'avait
iaffairc , mais, depuis l'audition de dimanche, il
n'y a phis de méprise possible. On ne sait pa*
ce qu'il faut admirer le plus Chez lui : son ex-
traordinaire et imptfecabje virtuosité t»u son
«os musical 1res averti et absolument lumi-
neux. Son programme, «pii ne contenait que
id'exrceH-entes tcuvres, stimulerait prouver en
faveur'«lu musicien. La sonate de Lccarfelli est
un joyau incomparable dé'la musique italien-
ne du Xyl^1™ sièdle. Quelle rrcheisW d'inven-
lion, combien les ressources étoanaiites du sio-
lonrellc sonl exploitées avec ait et sutscès,
«fuelle beauté de B-giies cl «piel "charme exquis
dans cette mélodie large et solicite '. Puis
Dvorak, dans ses deux pièr«s aux rythmes si
variés ct aux saillies imprévues qui laissent
continuellement entrevoir, dans sa simplicité,
la griffe du génie 1 La suite eh sol majeur dc
M. Rcgcr est' une œuvre «le grande envergure,
malheureusement un peu ardue â 'saisir de
prime abord. Les difficultés cn sont telles
pour l'exécutant qu'aucun auire viçipncodKsfc
n 'ose les aborder en public Le grand Kfcngt-1
nous a fait l'honneur, à ma dcnnantle, «le 1 m-
terpré'.er chez nous pour la huitième fois cn sa
vie. Enfin , pour terininçr, deux œuvres de l'ar-
tiste lui-môme, un nocturne et un s«*herzo, de
tendance un pea oonservalrioe, niais qui tra-
hissent l'excellent musicien et etKore plus k
violoncelliste qui écrit tout spécialement pour
son instrument. Donc, sur quatre numéros du
programme, avoir choisi une des plus brillan-
tes sonates du XVIII'»* siècle, deux pièces cer-
Sainement originales du composileur tchèque,
la Suite effrçiyableme-aii ,difficile de Ma'x 'Rêger
*t d<nix teuvres dc Ktengel, où sonl arnrmrfiifc
.tous les trésors de la virtuosité, prouve sura-
bondamment la miusicaKté et la grande valeur
Ide l'artiste.

Et oomment a-t-id exécuté cela ? Avoc unc
aisance admirable, comme seul en est «-apable
celui qui ost absolument maître de son instru-
ment ; avec une txinscience réconfortante où,
au rebours de trop d'artistes, tout est prén-u 'et
ttiut est fixé avec une sagacité remarquable ;
avec une netteté de phrasé absolument inouïe ;
¦avec une justesse impeccable, car on ne lui
¦fera pas le ridicule et enfantin reproche d'avoir
qudlque peu altéré la justesse tlans certains
passages, ce qui serait arrivé ix chaijue artiste
passant d'une glacière comme la chambre d'ar-
'tiste de la GrentOte «lans une salle pres«iue nor-
malement chauffée.

Si redtmtable qu'ait été pour M. Flury le
voisinage d'un artiste tel que Kîengél, il s'en
est tiré toul-à son avantage. Sa v««x est très
•joliment timbrée -, il la manie avec beaucoup
de souplesse et de charme. « Avril », de
'Jaques-Dalcroze. si jeune at si vibrant, « Phi-
dylé > , de Duparc, vrai tjpe de la mélodie
française délicate et «îhatoyante, le < Colibri > ,
de Chausson, a«lmirabl«tmcnit inspiré, ct 1' « Ab-
sence », dc Bcrb'oz, chantée cejtte fois avec un
sentiment très juste, tout a été donné avec goût
et avec une pcmdération «alculée ct très artis-
l'Kjue. Je tiens encore à remercier spècialemenl
M. Flury de nous avoir inleiprélé quckpies
œuvres originales de compositeurs suisscs-aîle-
innt i .K ; chacune d'elles dénotait un réel talent,
surtout qeHe d'O. Schaxâc.

N'«>ubli<xns pas d'adresser à 1111* Heimy
Ochsenbein nos félicitations chaleureuses ; la
façon dont elle a tenu l'0(CCWnpagn<Tmei»t, no
Wninent des thania, prou\-e sa miisicali*6' cl
l«|ue j'ai déjà wu-veni relevé vci-cjnême.

Ant. Hartmann.

Souscription pour* nos soldats
M!"0 veuve Jean Chaflamdl, 5 fr. ; M. Jos

ChâHanKL 20 f r .

I n » I U n t  il a H . i n l» »  ï t i i i lm

Ce soir, à & b. } i ,  conférence par Se B. P. de
eLangen-VVendels. Sujet : Dteu ; son exlttence.

g. _ 
SOCIÉTÉS DE FRIBOURO

Société de chant de la ville de Pribourg. — Cc
soir, mardi, l'hôlel da Faucon, répélilion .génètale,
urgente, pour le prochain concert. Prière d'apporter
les recueils.

C. A. S., Section du Moléson. — Séance, demain,
mercredi , 7 février, ft S h. % du ' ioir, au local ,
Hôleil Suisse. Canserie : Souvenir d' un séjour forcé
dans le Jura. .Course à Tremettai. Divers.

Société de gymnastique t L'Ancienne ». — 'As-
soaiblée ordinaire , demain, mercredi , 7 février, aa
local, Aigle Noir , 5 8 h. Ya du soir..Tractanda .-
Nominations partielles du comité ; nominations de
membres honoraires ; votations partielles cantonales,
divers. Tous les sociétaires sont instamment .priés
d'y assister.

'Chœur mixte de SaintJi'icolas. — Ce soir, mardi,
à 8 h. K, répétition pour les sopranos et ahos, au
local. Présence ihdispenSsble.

MEMENTO
De S â 5 heure», au Musée teduslriel, exposition

d'échantillons des industries fribourgeoises.

Calendrier
MERCREDI 7 FÉVRIER

Saint K U J U ' i l c U , nbli t '
Saint HomUaH ne pouvait supporter qu'tin priât

avec tiédeur : < Il vaut mieux , disait-il, ne réciter
qu'on psaume avec ferveur que cent «rec noncha-
lance. » Il mourut 4gé de cent vingt ans, en 1027.

? 
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IE3ÏPB PROBABLE
4aas ï* Bulaso oooldcntaia

Z Uî-.C -I 6 f i v r i t r, midi.

La tem pérature teste au -dessous de zéro.
Encpre à lanilgo.
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Ii& WBtwe gflïiRsn .Qrsroéricaiïie " H*ïï.J2? £?T2?;w>rf« i« <fe /éoèses pri.
rent (place dans les chaloupes ovac le même

, Londrct , G février. j ^p  
 ̂  ̂^s iis

^eat descendues l»pur up
Beuter. — Les journaus du soir wnliai- repM_ ^. oavire-Ii6phal 'tftïèilîit "lés iaufra':

nent de longs comaunUirt-, sur la déçisi«M> des B<5j Jroi5 heures ùpns. Quand on eut fait J*>-LUtvVjvls. Ib montrent ^e celte décision pel/^ c^tatà ril4ence au docteur ej !de "tefls
constitue ,ppnr les Alhxrs mxe consolation esK un 

^  ̂4u -̂  Dn vx^uajl. ,,uih 
0̂

" ^ié
encouragement. Que l«-s ttats-Lnis entrent <>U ^ooi. ' "' " ***»*¦ •*- - ** **
non çn boslililé wntre l-AHemagne, leur "n'eu- '. "tMnAt„ ç liprUr.
trahit a mainltyiaflt ypeu et la décision «jui .y a
mis fin sera an des plus grands fai'.s «le lTiis-
tolre de là guerre.

On ne voit pis encore quelle altitude adopte-
ront les autres neutres. Le Brésil .parait vouloir
prendre une décision semblable-à celle des
Etats-Unis. Les neutres qui ont contribué à-ra- "
vitaillcr les Alltmands en stint mâintéhànt ré :
compensés pas* îe tojçiâage «les navires <pxx '.tur
amènent des approvijionnemernts.

Vienne, 6 février.
B. C. V. —Les journaux atmonecat en détail

et avec calme îe message du ©résident Wilson
au Congres ot <l«<clarent qu'ils «-«tendent réser-
ver ksir jugement définitif à ce sujet, d'autant
plus que la décision dé il. NYilson d'entrer -el-
feeth^ment tn guerre serait en contradictioa
flagrante avec sa récente action pacifiste et qu?,
ainsi, Jes Etals-Unis prendraiên! aine lourde res-
ponsabilité pour la continuation ile là guerr».

Les journaux expriment unanimement 'l'avis
que la participation des Etats-Unis â la guerre
nc changerait pas sérieusement la situation, car
lés puissances 'centrales ont pesé toutes ln
éventualités.

L ' in t r ans igeance ;  de l ' A l l e m a g n e
ÎS 'eiv-York , C féorier.

Havas . — Selon un - radio-télégramme de
Berlin.à YAssociatfsd-Prest, reçu dimanche der-
nier, i 10 hetiTcs du soir, on affirme positive-
ment que Ces ordzes de fl'.Vmirauié allemande
potir la conduite de la guerre sous-marine ne
peuvent pas Être et ne seront pas modifiés.

La résolution allemande esl inflexible. La
seule sécurité pour les navigateurs consistera à
ne pas pénétrer dans la 200e navale spécifié?
iiar l'AUeznagne.

L'attitude du Brésil
Bio-de-Janeiro, 6 février.

Ilavat. — -M. Lauro Muller a conféré longue-
ment avec ks diplomates sud-américakis. Les
termes de la protestation du Brésil sont fixés,
mais la note ne sera pas remise avant tin
échange «le vues entre çlusieiirs gtiuvernèinen'ls
américains,

Bio-de-Janeiro, 6 février.
Ilavat. — Le Correio da ilanha, dans un

art-idkj eur te panaméricanisme, «Ut «pie la
guerre eit entréa dans une phase dans laquelle
aucune nation ne -peut rosier iiojée. « Dans ".e
groupement ries puissances, notre place est in-
diquée à cOlé des Etats-Unis. Noire destinée est
teée à roUà de la grande république du nord.
Anticipant sur i'eravre consciente des ehommes
d'Eta'., \et événements se sont précipitiés ipour 'la
réaîisition éntégnale «le J'idéai! .panaméi-icain. »

Bio-de-Janeiro, 6 février.
Ilavas. — La Gazeta de Soticias déclare sa-

voir que la protestation du BejsJsïl, loin d'emipê-
eiher les masures qui seront crises en présence
dé cas concrets, servira dé bàic à dc toiles m;.
sunes. I^r BiVsM 'gélifierait les actes qu 'il consi-
dérerait oomme hostiles à son indépendance
tomnicicialc ct ix sa sonvatiineté politique.

L'imprutlon but garo
Sofia , 6 février.

(Agence bulgare.) — La nouvdEc «le ta rup-
ture des reia'.-or* .; <i'; r. :.:r,.-.' .':..;•.-. ..-.s entre l'Amé-
rique et l'Aïttnagnc «st accuetSie avec uno
c&ne confiance par Se puhSc et lia presse biïl-
'garés. " .

lxs journaux r«4cveiït que t'inlerveirtion
nmj&ricainc n'aura aucun «dlfct pratique sur la
conduite dc 0a guerre.

L'invita do M. Wilson aux neutrei
Londres, 6 février.

Le Dailg Chronicle écrit, au sujet de la phraw
du discenrri «le "NL ' Wifsôn' où ' tl est «ht : ¦ Jc
considère comme .entendu ̂ que tous , 3fts egouver-
nements .neutres adopteront ,çclte même Oigne
de «jonduîlc > :

« M. '-WAson fait sams aucun doute lOkûk»
aux grandes républiques tsud-amérkâWs, dont
ï'adh£>i«si à sa -pçtiititpie «si jnipojitaotc . parti:
que Sa campagne «les sous-marins aHeanands
en sera .Tendue ipCus ddfficïc. L'altitude «ks neu-
tres d'Europe eut ' une affaire plus déd-Icaïe.
Tels denture eux JIC peuvent.dédarer la!goerre
a " "i'Alksnagnc sans courir de .traitas dangers.
ï)'aulres. H ast VKB, <wt 'iks «xJudées'pîus fa»
;chos. »

Des bombes  su r  D u n k e r q u e
Berlin, .6 février .

(Officiel.) — Un aéroplane «le marine alle-
mand a lancé avec succès ..des bombes, îc'soir
du 3 fér̂ Ticr, sur" fes installations du (port le
Ducnkeitiue. Pendant son retour, l'avialeur a
pu observer même de loin l'incendie «nii avait
érlaté. ¦ -

Les torpillages
ItOnètrft, 6 février.

Beuier. — L'.\mrrauté britaimkiue annonce
qu'un sops-marin 'ennemi a torpillé sans avertis-
sement, le .27 novembre dernier, le Vapeur, bri-
tanhi<iue Citg oj Birmingham, lorèqu'il se troû-
vait à 1126 milles de la lerre la plus rappro-
chée ; il avait i bord 145 trammes d'équipage el
170 passagers, dont 90 femmes ct enfants. Quoi-
que'la houle ^ût très forte à 

ce 
moment-là,'tou-

tes les cKalbupés ont élé taises a îâ mer. Tous
les passagers et les marins avaient quitté le na-
vire' Jnœ'ns de <iix minuites apirès H'explot'itwl^ Lc
tapitàlne, eqni, confoitnéeneBt aux traditions ds
la marino britannique, étnll rosté'à bord iùsrru 'ii
ce «rne le navire ît englonti, fut reçnèilli:ijhe
deijti-heure plus t»rd. La c«md\iil« dies passagers
^t-de-s marins a été admirable jus«ni'nu bout. Le

Uiivps. — L f  Lloyd anhooice «jue !e'b&îimen!
danois Larskruso el le bâtiment' russe Garn<s-
Ihtl ont été couler*. 20 marins de l'Eau»(ont;
cnt débarqué. Le capitaine et A marias sont
morts.

La mar ine  de guer re  dss AII iis
. ililan,-6 février.

L; 'Corriere délia Sera annonce des change-
ments imminents ct importants dans la marine
de gnemé irss puissances aisées.

La valise diplomatique du Vatican
•Mij ari, 6 février.

Le Secolo croit savoir que 1;s puissances cen-
.twjes ont donné «ks assurances au Saiii',-Sèg-j

au 6ujet de la protiKLion des navires poytant fa
courrTer ponlifi«sil.

Les Alliés et fa Grica
Athènet, C février.

Havas. — A la suit: des bruits mis en circu-
lation sur le retour en Grèce de certains agents
¦înnemis expulsés ou éloignés à Va requête àes
AF-Jés, les mipîstres de l'Entente avaient fàty.
auçrès du goecroement grec, un2 démarctie, te
priant de confirmer les engagements pris par hii
à c; sujet. En réponse à cette démarche, M. Za-
îovosîas, teout er» désnentant caîég(/ri«tueapeirt les
rumeurs en question, a renouvelé aux tninistres
alliés -l'assurance que îe gouvernement grec,
ayant o-xepté l'éloign<nnent des .léçations enne-
mies, ne saurait envisager le retour eh Créce
d'sooin de c?ux qui en taisaient parlie. U "a
ajcuié qu^l ne saurait «Utvantajîc lolérer Ca pié-
since de tàijats ennemis expnVséB pai lia snr âa
demande des '̂ gâtions alliées.

Charles I" et les Tchèques
Vienne, 6 février.

(B. C. V.) — La Correspondance Slave 'an-
nonce que tes Tchèques de Vienne ont organisé
un? manifestation à lo<*oasion de Vatiession au
trOne de l'tsnpertHir Charles et de l'impératrice
Zita. Les discoure prorioncfe à cette occadoei
ont donné expression en termss enthousiastes
aux sentiments de iîdélilé el d'attachement à 'la
dynastie.

SUISSE
Le Conseil fédéral suisse

et le blocus sous-marin
Berne, 6 février.

V. — Ckmicairement à one note officieuse de
ces inathi, le Ctatseil fédéral est entré en relation
avec les autres Etats neutres "dés qtie îul camtii;
la note allemande sur l'aggrasatitai de la guèrré
scius-marine. Mais il agira en. camp-ùte indé-
pendance, quant à Sa réponse à faire û cette
note.
Pour les facteurs ruraux

et les dépositaires postaux
Berne, 6 février.

V. — Conformément au voeu (des Chambres.
le Conseil fédéral a décidé d cliver ' de 10 fr. le
minimum et le maximum de l'hvdciimrlé an-
nuelle de l'heure'de iervke pour âes foefours de
campagne ct les dépositaires postaux. Ce nxiiii-
mum ot ce' majxmulm sont dtmc jeu.;;.. <' •_• 140
« 190 fr. à 150 et 200 fr.

D6c*s
Berne, 'S février.

On annonce la morl. swrenùo "à Mctrtana,
après 'dé ItMiëûes" *ôù.ffran'éès, de "Siy'îpss-
Ifeincger, bien connu dans î,cs «iero"j« musicaux
snÉKses.M.'"Jôss <fcait "prôfêâwa. -à't'E-colè -.POT-
majc de Muristaïden «a organiste du temple de
la 'Nydecft.

Conservateurs tessinois
Lugano, 6 février.

Réuni hier après midi, Eiu-edi, à BcQnzone,
£c comité cantonal ceonisert̂ iiterur a îtris t«ne «lé-
cisjon au sujet <le l'aVtàtude da panù poux i'é-
Jecrtkei «hi Consci alitait. En vertu «les "pou-
voirs oohfûrés par j'«ustsmt£êè <tes 'déiêga& *du
p^ti, fe comité "a deadé de iprésèentêr, pour
t'éiortJon du 18 lévrier," 'une [este «le «juaire carn-
dkkrls cotis«!r*ait«Mirrrs p«nrr té gouv,-; ,: :i',,:: '.. M.
Câtteri à ' miinetaiu irrin-tiKablémehl sa démi*.-
sbn. tatuÊs ~<jrôè "M. "llartinoît, 'cédant aux 'ins-
tances de ses anxis, «st revenu sur son désiste-
ment.-E figurera donc en tètéde Saisie. Les
trois nouveaux candidats sont M. TarchinÈ, oon-
sèSler 'national; M. Ah*cdtie Riva. 38jratl""'ct
consoiiïer mundcopal «le Lugano ; M. Anto^nâni.
avocat , ancien prcsklent du Grand ConseTÎ 'et
cons«njler municjpail dc BerSUnzonc.

'Cette Kàé «st cxctCleminerfl càmpoiSeée et Sera
accuejjdc a\Tc fav«nu- dans-Uos rancs conserva-

II nelee an Tessin
' Lugano. 6 février.

DtJpuis 'hier après midi, Sundi. il ntege pr»*-
que sans «lûscontinuer diuvs tout He Tessan.

I

. . . . Bave* le

8TIMULANT
. . . Âo^riKf au -ytn et <Jvtv quina , \



Lta famillet Sieber-BerUchy,
Papoaiopoalei-BerUeh-t , Qe-
nand-Bertsehy, Beek-Bertschy,
Bettsetiv - 8chneldei , Corpataux
•t Faiel ainsi que I M Itmlllss
all iée*, font part da d i re '  d*

umoMM

Elise Bertscîïy- Corpatanx
lear r e g r e t t é e ,  mère, graed'mére,
arfière.grtad'uère, sceor, belle-
sceor, tanle (t coasiae, décédée
à l'j ge de 78 ans, manie, dee
sicoats de te religion.

L'office d'enterrement aoua liea
mercredi 7 lévrier, i 9 heares, *l'église de Saint-Jean.

Départ da convoi mortosire :
Petites Ramei , ISS.

Cet avis lient lieo de lettre de
hûiapsrt.

R. I. P.

t
L' olnce anniversaire poar le

repos de l'ime de

Madame Nicolis POFFET
lura liea jeadi 8 février, n 9 h-
da matin, à l'église da Collège-

R. I. P.

Monsieur et Madame Maro
Vidon-Probst «t liars enfants,
k Kiibaoïg, oat la dooU« de
faire part i leors patents, amis
et connaissance* de la perte
cm t li f qa'ils viennent de taire en
la peretoune de

Kanaim

Yeim Elise Y1D0H
nie Dubuc

leor obère mère, belle-mère et
p-ttTiù' rctkre i t c fc ico  k VhM se
65 ans, après une conrte maladie.

L'eruevelissement aora lieo
le mercredi 1 février, a 1 heure
de l'après-midi.

Départ de la maison mortaaire :
Tivoli, 19 , a Friboarg.

Cet avis tient lien de lettre da
faire part. .

Un bon commerça de la plaoe
demande tm rotutuandt-
taire aveo 6 a 10,000 fr. Bon-
nes garanties. 803

S'adreaser ptxt éerlt, soai
chiflres P 669 P, i Publierai
S. A. , Friiourg.

Contnrière-liogère
Une personne d'an certain igt

demande place dans hôtel oa
pensionnai, poor faire les habits
on Us racoommodaeg**. — B'adr. ;
¦¦• IV D l l l» m in i Tatii, H« 15

POUDRE NOIBE
Le Meilleur dentifriec. Dé-

sodoraDI, astringent, a a i i j c p - i -
qoe, disaoU-ir-t le tartre, évitant
maladies des dent* et gencives.
Préparée par le Dr 6. Prelc*
trereb ( l i r e r i o n ) .  6e vend
dans toulre  lea phannaelca,
i t fr. la boite. 460

Banque Commerciale.£ Agricole, Fribourg
:B. TJJCJOIfcY -fe ou

NOM P»JOB» «n compte cotuant m% %
Par bon» Il « l i  mois, an portanr , inté tèti M a i  0/ l'„

payables à i'«uanei ** /« / & •«
Psr obligations à 3 on S sns 5 %

L'Intronisation da Sacré-Cœur de Jésus dans les familles
PAR LS CONSÉCRATION SOLENNELLE DES i AMILLES

A. CE DIVIN CCBDR

CATALOGUE

Brochures , Feuilles et Images à répandre
U r n e  hure très détaillée da l'Intronisation du Sacré-Cceoi

dans les foyers par la consécration des familles À ce divin Cœur.
Prix : l'unité , 35 centimes ; le cent, 30 francs.

Feuilles de propagande
lo Traet-Exposé , i pages grand tonnât , la domaine, 0 lr. 40 ;

le cent, 2 fr. 50. .
2» Prières du eért mon lui . même prix.
&> Bapport snr la Viurn&e apostolique du B. P. Mateo Crawlejr

en Suisse (1915), même prix .
4« Secrétariats t formation, moyens d'action. Feuille spéciale,

la douza ine, 50 centimes,
fi» Document familial on A u t h e n t i que  de l'Introni-

sation (double feuille dont l'une pour la famille, l' autre pour les
archives paroissiales), format 33x25 , aur papier parebemiaé,
10 cenlimes.

IMAGE DU SACRÉ-CŒUR
dite de Garcia Moreno

A. Héliogrimire 41 x 59 5 Ir. 80
B. Coloris rfche « X 65 2 fr. 25
C. Similigravure . . . . . 33 x N> 0 fr. 80
D. » . . . . .  2 2 X 3 0  Ofr. 25
E. • hlitorimie. 0 fr. 20
E. » Format poor livre de prières, avec Promesses du

Sacré-Cœur ou Souvenir de l'Intronisation du Sacré-Cœur au
loyer, l'unité 10 centimes.

Image carton arl lst ique. . . 2 4 x 1 8  1 fr . 25
a * s . .  . . 9 X 1 4  «/i . . . .  O f r. 60

Prière de désigner par les lettres A. B. C. p. E.

¦Librairies i» l'Œuvre de Saint-Pa-ol 130, Place Saint-Hicolas
et 38, Aveuug de Pérolles, Fribourg (Suisse).

JEUNE HOMME
(narrait, sou da favorables soa-
ditioos, apprendre le métier de
konoiwr. Hiiiibaticn it» le com-
menotfmsnt.

fi'sdi. s Be*ael>e*te O. H»,
¦étrer, rut Grimoux . WttU
*•*!*- p css rm

On délire » g r n i »  astlls,
sjant fconnea ii l.'t.ii cu , qal
a'inléresMraieol à la recherche
•Taanoness réelsmes i affaire
très avant» g. et cra.» il rapport.
(Exploit, d on brevet.)

Offres i Grobet A Nuescli ,
54 . rue dvi i l .'.. ' ¦¦-.'. Aea«ve.

ON DEMANDE

ui fiBn ii thuliri
dana bonne famille ; lona gagea.

8'adresser aons P IV B è Pu-
blicitat S. A. , Suile. SOS

Ou efleomutte

111 f l&Êl
roir am*r an mfnsgs el ao eafé.
Ic . i .'i' c- toat de saite.

S'adresser ao Vtxtè die la
Poste, rue du Pont.$utptndu,
Fribonrg. 802

ON DEMANDE
Jenae U l l e , propre et ac t ive ,
poor aider aax travaux da mé-
nage. — K-.v.i * t, (sut de suite oa
p» ir date à eonveir.

Adre»aer les offres i ¦»• Ch.
Sert. -», ru* dt la Gare. Bor-
ces (Vand). 798

2 m fnngin
IroaTsnt place teat de saite ehsx
H. Beebet, f romag er, Oai-
s*aax (Saône-et- Loire). 805

Oa demande ù loaer
poar loal de sail» , BB petit
domalan d'enninn S a l i  po-
sea de terrain. Parement de la
location aùr.

S 'adreaser ptr éerlt, soas
P G : ; F i r- us i i c i i sj  s. A.,
Fritotirg. T97

ON ACBi'.rEBUT

HM.DI ïi listes
importante on lot intéressant.

Offres détaillées soas i' :. _ï l .  k
Publicitas S. A.. Fnbouro .

Siégis kmw
Qisrsi choix de MUMfW

élastlqaes, dernière nooveaaté ,
très prstiqos», plas avantageai
St infiniment meillear marché qa*
eeax venins )as<ra'à ee )oar.

Baadacea * ressorts dan»
tous le» génies et i trè» bas piix
En inditraaal le coté, oa s'il f ;n i
an double et moyennant lea me-
sures , l'envoie tur commanda.

Discrét ion Rbsalne, ehei
P. Qt rmond. sellerie. Pavirnt

Sohfflffer np
Pribourg, Varis, 29

CliauOago ¦ central
Installations sanitaires

La joie de vivre
est deveDOe ebose rare. C'eat
qa'aolaellement les troia qoarts
ar. U population soutirent do la
misère ; eecl lait on tort énorme
aa plaisir de vivre, an bonhenr
d'ane famille , t l'activité de ceox
qal eh soaffrent , et lear montre
la vie eomme one • vallée ter-
reitre de larmes > dans la vraie
signification da mot. Lsraoinede
toates oe* faiblesse* en sans don te
la nervosité , la maladie actuel-
lement la plus répandue et qui
serait bientôt U raine de cou»
peop'e, ai heoreaiement elle ne
pouvait Aire lapldam-nt goA'ie
dans sa première pbaie. Qae celai
qai tent les premiers s;mptémei
de Is nervonlé s emprrsie d aller
à la phartnaoie la elos proche, et
exige da « NERV03AN ». Oe
dernier est aae l oarritare excel-
lente poar 1rs nerfs, fortifiant Is
eorps, les mosclea et 1rs ner!»  et
les mettant * l'abri des sonffran-
ee» de cetle maladie. Flacoaa t
S tr. 50 et t fr. dans tout. -» le*
phsrmaoiee. S81

Contrt Toux
Orli ips , Coque
lacté , R o u -
geoie,

p r e s s e z  lt

Vous toussez ?
Alors prenei vite de nos mer

veilleux «it réputée
BONBONS DES VOBQE8
aux >(fo HUTtralx

bosrjsaai 
fljJSfaLfl contre

h tria rv.':l. Z'.ysi  «al «Ua.
IB suas Ae aneet*

Avi* i Se méfier des Imita-
tions, lescpielles ne portent pai
le mot Vosges inscrit sur cha-
que bonbon. Seuls fabric4nts
Braca-er * Paseta*., «.«•i.f n.

Bottlaugerio
A remettre, dés le K jaillet ,

ane boalsogerl* aveo foar, située
s Frlbearg, Avenue de Pè'Ol.
fM.  N" 10. P S9S F 117

Adresser offres i i. B .K. HY,
nolaire. k Trtboart.

A louer roe d* Romont

un appartement
5 chambre* el dépendantes.

S'adresser t »:¦»• Delaq*l>,
Vil la tleS fonE«r«. 116

A VESDttE

on chien-Ioap
âgé de 7 mois. 781

-*'adres. i Koitle tebmats,
k VlUaM-sar>Wiaae.

A loaer pour tooi de saile
on a convenir

un appartement
meablé oa non meublé, de cinq
chambre» , cnisine et ehambre
de bain l l l

S'adr. aooa chiffres P 5X61 P à
Publicitat S. A., Pribourg.

Papiers peint»
Immense ohoix Très boa msrohs
chex P. BttPP. Ameublement,
rut du Tir, 8, Ttlmfurg.

Oranges douces
CITRONS

Pommes oo table
ï" CHOIX

5 ¦.-. . oranges Ii. S.St lai . t c- ¦-0 f .)
10 » » » 6.10 » «0-90 >
t » citrons » 1.50 » 40-ti >

10 » » » 4 .90 » 80-90 »
10 » pommes (aigr's)

(belles de table) Fr. 6.50
10 » pommea (ai giea)

(belles à calre) Fr. t.SO
envoi frsnco contre rembours.

Léopold BKRNASCOHI,
IcngBDO.

A remettre tout de suito
Joli loceaieat tranquille rt
bien enso.eillé, sa I" étage,
t chambres, t ehambre aux
maosardrs. - ehamb'e de bains
lostal'ée. Esn, g*x (t éleotrioité.
Petit iardin et vaste plaee.

S'adresser l'aprei-midi, thn
n. Vaathey, tnff. -p rof.. routt
de VHlt rt , 11 (msiion BUtc ,
arocai). P667 F «01

GARE AU TORPILLEUR

« Rl«n à Taire, mon vieux , jo suis calfate au Gon-
dron. > Pourtant le navire, sl bien goudronné qu 'il toit,
n 'est pas à l'abri des torpilles ; tandis que l'homme qui
prend du Goudron-<«uyot est parfaitement i l'abri
des rhumes et das bronchites.

L'usage do Qoodron.QuTOt , pria à toas les repss, à ls dose d'ane
cnillerée a calé par verre d eaa ocl l i t  en, effet , poar taire disparaître
eo pea de temps le rhume le plas opiniâtre et la bronehite la plaa
invétérée. On arrive mémr parloi* à enrajer et x\ gaérirla phtisie bien
déclarée, car le goudron arrête la décomposition des tubercules do
poumon, sn toaat les mauvais tniorobee , oauaea d* oette décompo-
sition.

Bi l'on veut voos vendre tel oo tel produit sa Usa da véritable
Goudron .Gt ijot . aséfles voua , c'c«l par lateret. II est abso
loment néoessaire , pour obtenir la guérison de vos bronchites
catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori de l'aathioe et de la
phtisie, de bien demander dans les pharmacie» ls véritable
Qoitiltoa-GujoL

Afin d'éviter loute errear, regardez l'étiqaetto ; celle da véri-
table Oondrua-Gu/o i  porte - le nom de Qojot imprimé eo gros
oaraoléres et sa tignaturt tn troit couleurs .- oiolel vtrt , rougi
lt m biait , ainsi que l'adresse : Kalsoa rufcer, !•• roe Jaeok.
Parla.

Prix du Goadroi i -Gurol  : t franca le flacon.
\jt v*À\\n__.a\  tevietit i \0> «^mlcai» par Joar — et gaèrit
Vi2iT> SN GROS : Boarakaseat * UOIUM, f h a'manie

Csnlrale, rr lbuarr. .
P S  — Les pr i-eiiciu- . '» qui oe peuvent se fsire aa goal de l'eaa de

goudron poarront remplacer »on osage p»r celai des UspsQlea-Oa-fOt
au goudron de Norvège de pla maritime por, en prenant deux
oa u'a1 .". <s.v} 'i_. i>.% i «W.yi-1 v yvj. xVUta •r- .V.v. »-.ci-.ii'.-.*. SâTAI lee mèmta
effets salutaires ef une guérison aussi certaine. Prix du llacon :
î lr .  50.

P A TIP A TT '** Maison O. Tlael, rae Qastsve Revillod, t , i
Ual/LftU Oeaéva, agent général pour la Saisse, envole *
titre graeienx, et franoo psr la poate, oo flacon échantillon de
Gossrea OtnrOT oa de Capsales O M O T, i toate personne qal
lai en tait la demande de la part de La Liberté.

Les Potaqers à Gaz
de la Fabri que Suisse d'Appareils à Gas de

Soleure
sont les plos parfaltea et éeonoml-
<in«-» , ce qui est prouvé par nos eoar»
de caisine. — Combinables aveo brû
leurs simp les et doubles

parfaits et économique»
Le noaveaa brûleur économique

breveté » Boletta W » est reconaa
eomme le plas économique de toas le*
brblears existant jasqa'a présent.

Revendeurs r Usinée t gaz, maga
sin» d' art ic les  de ménag* et apps
xettleor», mt -1»J

MILAINES da BERNE
Demander échantillona i

tralthrr O ï O t x ,  f a bricant, Blcleabaeb (Berne).

RHUMATISMES
nnMlyHie me# de rhu-mati«me.

s / y .-'i même le» plus lenaoes et IM plas invétéré» Prix da
» V Ŝ? flacon de tî(' pilules, d fr., iranco de port et dVm-
uOU§ hallage , contre remboarsemunt.  * 1 * 7 2 - 8 8 7

mm Pharmac ie Barbezat
PAYERNE

W^ MT Brochure natta snr étnané» TM

EAU PARADIS
enlève toutes le» Ituparete» de la peaa

| Fabrique de meubles * Gruyéria -1
K Téléph. 12, BULLE S
B FRIBOURO , àY, de Pérolles, 4. Téléph. ssi M
 ̂

s i
ss

a s i» nj

ri Toujours grand et bean choix do salles à manger, W
C chambres à ooaober et divers antres menbles à des S

S

ptiz très avantageux. M ^
*Vente directe de la fabrique Jj

K . . PAS .D'INTE RMÉDIAIRE À

^:»55»>5>»>î5

ON DEMANDE
poar le 15 février oa dste i enr.
venir , one bonne lille ponr
toat faire, saebant on pta la
cuisine.

S'adresser : HOte l  Croix*
Blaaebe. l lomoat .  '¦ i 5

JEUNE HOMME
Fu 'cie allemand, partait t t ' .r.o-
daetjlograpbn pour les drnx lan-
gues, bien aa eoa'snt des iffalres
as bartsa , d'expédition et ser-
vies de palsneat. demande
l>iare ,  dans la Saisse frai (aue ,
poor ls 11 f i t - i i e r . Di jiléma de
l'Ecole esmmtreials. 172

S'adraassr an I Réf. Cttrtè
ealhollqae de Solttare.

JEUNE HOMME
ncctil poarralt entrer toat de salle
d»m aa eomœeree de légamrs
et (mit»  da midi Oceastoa d'ap-
prendre l'allemand.

A la même alreese, on jrane
ga'con trouverait benne piaoe,
oomme
apprenti jardinier
A. I i a m i r r ,  fa—i . -march.,

Easelberf (Obwald).

JARDINIER
catholiqae, eonnaiuant 1" trois
braaohês et panant le fraisais,
esl deanaade poar toat de
sait* dans maison bourgeoise .
Gàzcrllentes références eiltrees.

Adresser oàrea MM P k%% F
i PuMiCiiM S. A., h' rxbour; .,

lu sa»iii*ara

Ecole d'apprentia
cbaufieurB

Ooors ds 15 Joars I I semsinei
avee obtsntion do brevet fédéra]
garanti. Bonnea conditions

S'adresser en toate confiance t
M. voa Ara, Aulo-0arags.
Iaxis , Ft*««*.l,Keu«'dtctët).

Téléphona l l .S i .

EBCOBE Q UELQUES

î̂ III Ê SJ
^d'occasion

Bord , noyer 350 fr.
Fœtoscïi, noir 4b0 ¦
Erard. noyer 600 »
Foetisoh, i oir 650 »
Burger-Jacobi , noir 750 »

Tout ces piazioi ont 6t£
remii & nouf et sont garan-
ti» en parfait état, par ia
maison 758
FŒTISCH, Frères

A VEVEY

Magasins à louer
Avenue de Pérolles, N" 10 et I J.
Co .v i -ndraic- iv  pour har«*ox

S'adTMseï à i. n.ï,tt*v , r.»-
taire, Friboarg. 7(1

Oa demandes  p« D r lout d»
¦ait», ¦ i

n[)prtiwnt itseublo
d " t t i pic-ce» OS p»t i '«  vi;!»
m - t c b l t ' e , I preiimiM ds la vill e.
Confort moderne. T i

Oft-aa aou I - R 2 3 F  à Publi-
citas S. A., Fribourg.

A VENDRE
tnoo pi»ds fêla st regsUa, pre-
mière «[cidiL- . a distrai'e

S'adrsaaeT a lo» i.irl-lHî ,
boulangerie.  BoecMuns.

Mises j uridiques
L'olliee des poorsattes

da »»c vendra, le io nm»-,
i I I  htvres du jour, i .tn
bur- au . * Mdrat , | .our la as onde
fois sept  p a r t -  so laits' da Mou-
lin sgricole de Coortepin .

Mor.t , l e t  février 1*17.
b'cffles du pouitalttt da ti:.

. —"S

Tout a renchéri
B La ménagArè sa demande souvent comment ,

I pourra suff ire  & tes besoins avec ion argent. L..
tit malt Kneipp dt Kathreiner eit una plancht
¦ galut. Il eat eavoureux, nourrissant et bon m»i(

Exiger la marque déposée Kneipp.

¦BBMBB»—«UEBBgî

Ensuite de l'augmentation de prix du cuir da 80 4 10
insi que des nulrei! fournitures ds ICO à 300 %, d«pu,
.ébut de la twerre', la Société des maître» eordonnini
anton de Fribourg se voit dans la nécessité d'élever de 4
BS prix des réparations . P 631 F 71

Un tarif sera affiché dans ohaquo atelier (t magasin.
Le Comité d« la Soclitt

dts maîtres cordonniers du canton de Fribour i

OOOOOOOOOOOOMOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOe

: GRANDE ÉCONOMIE
par l'emploi des

Âuto-cuiseurs
st

Couvercles à eau chaude
\ GALDOR

Fils de £ Cbifelte
i 26,. rue de Lausanne , 26

FRIBOURG

MM DES EU!
U sst rappelé â Manieurs les abonnés qu 'il est ixpre

iinc.it défendu d'abuser do l'*au et qu 'ils ont l' otii;. -.;: .
' entretenir  leurs installations (robinets , réservoirs, mil
tiarges , etc .) on bon état, afin d'éviter tout écoultouj
mille. \

Le gel des conduites d'eau n 'est à craindre qu 'à ptil
» —1 degré pour les conduites placées en plein s<r
îuIemeRt i partir de —8 degrés dans Us locaux lu c-
lans les deux cas, U est Inutile de laisser couler l' .v:
icin robinet et un fllet tl 'eau ett >uf ti$ant pour évita
sl des conduites.
Les agents du 8ervice des eaux, conformément

art. 14 de notre rétlement, ont constamment la <f'i
'Inspecter les Installations d' eau et lls réprimeront te
bus.
Tout contrevenant qui ne tiendra pas compte d'un ;

lier avertissement sera puni conformément au régltme
LA DIRECTION

¦-tr_z%r^ws^^r»wx9mm̂-w'̂w-̂ wiWmWmW_7Wvr_̂ r.^.-t!'̂^^¦̂ • •̂ •̂ *̂*'A»A«m»Jt.»Arm.»»»JL«A»a..a.«i«A'

COQUELLNE - j
I "' . Lapp s ]
li «»j llrop contra la coqueluchs js |
J 2 Xetll«ar rnuejdt eoatre. _ ¦+ ti.a-., l' «- :i- |
K 0 ronrniful, lea ra ul K <1 I f * il», bs c««-f, r i.c . '/, |
i ' ui pour entants «t adnltea.

J S Le grand flacon Pr. 3.50 s ]
? S Le petit tlacon » 1.80 |
S En vente dans tuute* la» meilleures j
n pharmacies. a« t iF i7 j  S

Dépôt cénôrai : Pharmaela LAPP " j
Fribonre

MX\"M.'A" ___ '__,• SL»A»J »̂JljÂ'ArA'A «Â'A'' -̂Â»Âri.'i

A. RENËTTUË
du» locslilè da la 3oisie ronisndc ans r u t  <-pr  » àd

MSF0R7S mtm
Cercueils et CoMnes mortuaires

Pea à* repris*, f s - i l i i é »  de pi icœ-nt  i prsisar sérienz ti"
t«nlies. - JUretssr eîlres soa* obiBrss P ï ô l H , a Puti*?
A., Montr tux.  SU

! COMMERCE OE BOIS
Gros & Détail

Eugène WINCKLER
w ST % Avenue de Tivoli, 3 Xi^r

Bois dp chauffage Œ Bois coupé
Moules, fegots, etc. /Q sapin, foyaid , eto.

C*li -.. ,rfn.,  Bfc _ l̂^rto™ y>faf*$ _f i £ i K f J v. *_¦_. '.¦*.? .-'¦ ' ., ' . ._-


